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Acteconcernant ia faillite 1860

Breradsiduies |
DANS LA COUR SUPERIEURE.

Mardi, leviogt-sl) ixidme jour d'‘Ostobre mail huit
No. io. cent solzante et neuf.

Présent : L’Honorabls M. ie Juge McKay.

EM CHAMBRE.
DAVID TORRANCE à ai,

ve
GEORGE MOCHRIE, de la cité et du district de

Montréal, Confiseur,
Défendeur.

IL est ordonné, sur application des demandeurs,
Qu'une assemblée des créanciers du dis George
Mochrie se Lienne LUNDI, le QUINZE NOVEM-
BREprochain, à UNZE heures de l'avant-midi,
dans la salle du Palais de Justice, destinée & ls
procédure dans les affaires on banqueroute, en la

ville de Montréal, dans ie but de nommer un eyn-
dic & la masse des biens et effets du dit défendeur,

Par ordre,)

HUBERT, PAPINEAU & HONEY,
P.C.8<@-d

Acie concernantla Falllite 1860

; Dans l'affaire de

FELIX M. CABSIDY, Commercant, FAILLL

 

Je, soussignd, WILLIAM LINDSAY, ds la Cité de
Montréal, ni été nommésyndic dans cette affaire.

Les créanciers sont requis de produlreentre mes

Mains leur réclamations sous un mois,

WILL.AM LINDSAY,

Montréal, 36 Octobre 1388, Bl

Acte concernant la faillite 1860

Dans l'affaire de
HURTIBISK a HAMILTON, de Montréal,

Pause.

Je, soussigué, TANCARDE BAUVAGEAU, de la
Cité ot du District de Montréal, ai été nomméSyn-
diedaus cette affaire.

Les créanciers sont requis de produire à mon
Bureau leurs réclnmations, Sous un mois.

T. BAUVAGEAU,
Mynadio,

Montréal, 75 Uctobre 1800,
No Rue 84, Sacrement. lus

Acte concernantla faillite 1864

Dans l'affaire de

WILLIAM SMYTH, ROBERT EDMINSON et
HUGH MATHEW=ON, tous de la Cité de
Montréal, faisant ci-devant affkire en la dite
Cité sous les nom et ralson sociale de BMYTR
à Ebuiwson, FALL.

Les créanciers des faillis ci-dessns nommés sont
Rotifés de se réunir & mon Bureau, No, | Bâtisse
Union, Rue Bt, Xavier, en ln Cité de
Mostréal, LUNDL le QUINZIÈME jour de NU-
VEMBRE 1568, & DIX huures de l’avant-midi,
Pour nommer uu inspecteur et fixer Is rémunérs-
ton du Syndic.

T. 8. BROWN,
Byndis Offlel

Montréal, 29 Octobre Lis, ea

Acte concernantlaFaillite 1869

Daus l’affaire de
JOHN DIXON et BENJAMIN DIXON, du

Townshipds Kildare, Commergants,
. Fam.

Una fouille de dividende a été préparée, sujeite
à oljection jusqu'au QUINZIÈME jour de NO-
VEMBRE 190 ; le dividende sera payé apets
esite date.

T. 8, BROWN,

Montréal, 30 octobre 1800-45 ds Byndia.

Âcie concernantlaFaïllite 1860
Dans l'affaire de

1BAIE RITCHOT, de Montréal,

Une cinquièmefeuille de dividende sur immen-
bles a 814 prparée sujette & objection Jusqu'au
QUINZIÈME jour de NOVEMBRE prochain in.
elusivement.

T. BAUVAGEAU,
Syndio Officiel

Montréal, 30 Octobre 1868,—47 de

Acte concernantla faillite 1869

Dans I'afaire de

LOUIS PELLETIER, de Montréal,

FAILLL

Fann,

Une seconde et dernière feuille de dividends a
té préparée, sujette & objection Jasqu'au VINUT-
DEUXIÈMEjour de NOVEMBRE courantinclu.
ol! Df
‘vomont, T. BAUVAGEAU,

Montréal, § novembre 1580-48 ds lo

Acte concernant la faillite 1860

Dans l'affaire de

GEURGE BOUCHER, de Ia Ville de Montréal,
FaiLLL

Le fMiS m’ayant fit une cession de see
biens, ses créanciers sout notitiés de s'assembler
& sa piace d'affaires No. #96, Rue Hit. Paul, en la
Cité ot lo Distriet de Montréal, le VINUT-TROI-
BIRME jour de #I0VEMBRE courant, 4 TRUIS
heures P.M., afin de prendre cvmmunioation de
Têtat de ses affaires et de nommer un Syndio,

T. BAUVAGEAU,

 

 

Acte concernant la faillite 1560
Dans l'affaire de *

JOSEPH POULIN, Fis, de Montréal, Fanir

Le faitii m’ayant fait une cession de ses biens,
es créanciers sont notiflés de s'assembler & 6
placo d'affaires, Rue St. Paul No. 149, en Ia Cité et
le Diatriet de Montréal, le VINUT-THOISIÈME
Jour de NOVEMBRE courant, à DIX heures de
l'uvant-midi afdu de prendre communication de
l'état de ses affuires et de nommer un Syndic.

T. SAUVAGEAU,
Syndic Provisoire.

Mentrésl, 8 Novembre 1080. «4e

Acte concernantla Faillite 1860

Dans l'affaire de

BAUKEAGE, BEAK & Co. de Montréal,

FAILLES

Une quatrième fouille de divideude a été prépa-
rés oujetie & objection Jusqu'au VINGT-DEUX-
1ÈME jour de NUVEMHRE courant ; le divi-
dende sors payé après cette date.

A. B STEWART,
syndicOfcieL

6o-de

 

Montréal, à Novembre 18@.

Acte concernantla faillite 1860

Dans l'affaire de
JOHN J. B. JONES, de 1a Cité et District de

Montréal, Expéditeur, faisant affaires sous Is
raison sociale de GLASSFORD JONES and
COMPANY,et comme ayant été co-amsocié
avec fou JAMES A. GLASSFORD, en son
vivant de la dite Cité de Montréal, Expédi-
teur, sous le raison sociale de GLASSFORD,
JONES & COMPANY, FAILLIÉ

La failli à fait ane cession de ses biens & moi, et

les créanciers sont notifés de «assembler & sa
place d'affaires, No. 8, Rus Commune, en la Cité
de Montréal, LUNDI, le VINGT- DEUXIEME
jour de NOVEMBRE, à DIX heures de l'avant-
midi, afin de recevoir un état de nes affaires et
pour nomtmer un Syndic.

T. & BROWN,
syndic par interim,

50—de

 

Montréal, 5 Novembre 1968.

Acte concernant la Falllite 1860

ALFREL RIMMER, marchand de vin, de 1a cité
et du district de Montréal,

 

Demandeur,
ve

A. C. BUCHIGNANT, ci-devant du méme Meu,
teneurde salon et commerçant,

_ Défendeur.

Un brefde Baisie à émané en cette cause,
T, BOUTEILLIER,

Montréal, huitième jour de Novembre 1960-—8#
 

perSyJoes |
COUR SUPERIEURE.

DAME MARIE CHARLOTTE DESIREE PETIT
dit LALUMIÈRE,

Demanderesss.
ve.

RTIENNK JODOIN,

AVIS est par iss présentes dounsque ls Deman-
daresse & le CINQUIÈME jour de NOVEMBRE
courant, institué la présente action en séparation

de biens contre son mari, le Défendeur.

CARTIER, POMINVILLE & BETOURNAY,
Procureurs de ls Uemanderesss.

Montréal, 8 Novembre 160% 53—um

AVIS.

Toutes personnes ayanbdes réclamations contre
1a succession de feus DAME ELEUNOR O'ROUR-
KE, Veuve de feu ANDREW BIMPSON, sont re-
quises de lea envoyer de suite dûoment attestés
au sotussigné ; et toutes personnes endettées à

foslle sont requises de payer de suite à

JAMES SHEAHAH,
Exécuteur, ac.,
Look St, Gabriel

5-3 um

Défendeur.

 

Montréal, 9 Novembre 169.

AVIS.

Les eréanciers de M. ALFHONSE CADUTTE,
Marchand de chauseures de la Cité de Montréal,
sont priés de fournir de suite au soussigné, le
montant de leurs créances respectives contre lui,
et oeux qui lui sont endettés sont notifiés de venir
payer entre ses mains le montant par eux dû,
sans autre avi

sie WE LEMIRE,
mi Paul,

Mantréai, 00 Octobre 1808—40 42#5

AVIS,

M ANTOINE MAYRAND, de Bécancour,
Grand Commercant de Bois, à changé de résiden-
de. 11 demeure maintenant dans ia Paroisse de
Nicolst. lldonne cette Information à ses amis ot
au public afin qu'ils puissent directement lui en-

voyer leurs lettres à Nicolet.
6 Novembre 198, 8

AVIS.

M. A. VILLENEUVEdonners des leçons jri-
vées de Français, de Latin, de Littérature, de
Mathématiques, 4c, #0, ches Jul No. 111, Rue

 

 

 

yndic Provisolre. |Montealm ou à domicile,
Montréal, 4 Novembre 108, ods’ æ Votobre. 3

Acte concernant la Fatilite 1860 A, EUVRQUN, .
— ARCHITEUTE,

Dans l'affaire de
CANFIELD DORWIN eL ROBERT LIESLIK

GAULT,tous deux de la Cité de Montréal,
Banquiers et Commerçants, faisant affaires
comme tel en lu dite Cité de Montréal, sous
les nom el raison sociale de OC. Dorwin &
COMPANY, FALLS.

Las créauciors des falllis cl-dessus sont notidés
Ge v'asserablor à mon Bureau No. | Bétisse Union,
Rue Ht, François-Xavier, en Ie Cité de Montréal,
MARDI, le VINUT-TROISIÈME jour de NU-
VEMHRE 138, A TROIS beuros de l'après-midi,
pour nommer un Inspecteur et fixer In rénumére-

Won in Byndic, T. 8, BROWN,
Byndio Ufiiciel

Montréal, 6 Novembre IN6#0-de
Acte concernant la Faillite 1869

Dans l'affaire de

WALTER BONNELL, Marchand de Cuir, de Le
Cité et du District de Montréal,

Demandeur.
ve

JAUOB SUHILLER et S1MUN STRAUSE, tous
deux de la dite Cité de Montréal, commen
sante et associés, Misant affaires ensemble
comme tmarohands de cuir, sous La raison
sociaie de Jacob Mehiilier & Co,

— Difendevrs.

Un brefde Maisie a mans en cette cause.

M. M. BANDORN,
LaLéputé-Bhéei

Montréal, Oinièmejourde Novembre 1004-81

spt pour l'btontlen dos Boros d'lnrontin
EN CANADA ET À L'ÉTRANGER,

36, Petite Rae St. Jacques.

Société Mutuelle de Construction
DE MONTRBAL.

L'Avsemblés pour 1a NEUVIEME APPRO-
PRIATION, qui sera accordée au plus haut sotu-
tulssiounaire--aurs lieu dens In Malle de ASSU-
CIATION MEHCANTILE, Rus $i Bouaveniure
MERCREDI, le 10 NOVEMBRE prochain, à
SEPT HEURES ET DEMIX du Soir, précises.

La H. CHARBONNKAU,
28 vetobre, BooTrig

Agence Générale de Collections,
M. T. GIROUX, bien connu du jrablie, à l'hobe

neur d'annoncer qu’il vient d'ouvrir un Bureau
d'Agence Générale au No. 44, Rue 187, VINCENT,
Montréal, où 1! se chargerade toute espèce de col»
lection, vente et nobat de propriétés, location de
rislsons, perception de loyer, &c., de, et porieur
de lettres funéraires.

Wefirences—Alex. Dubord, J. B. Rolland, A. Lae

 

 pierre & Fils, Juo. Grenier, ¥. I. Pominville,
upuis =n

  

CORPORATION DE MONTREAL

Tempe Prolonge.
Afin de satisfaire aux désire des personnes qui

sont obligées de collecter les cotisations de leurs
loestaires, 1e temps pour paiement de VIMUT-
CINQ PAR CENT EN ARGENT, est par le pré-
sent prolongé au QUINZE courant, après laquelle
date, ls paiement do TOUTES LEB TAXES sera
exigé en Fonds Banquables.

Par
crée) JAMES F. D. BLACK,

Trésorierde La Oité.Hôtel
Menta Morantrees |et

 

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que
1e MAIRE, les ÉCHEVIMS et les CITOYENS de
La Cité de Montréal, ¥adresseront à is Légisiature
de In Province de Québec, à aa prochaine session,
pour demander un Acte d'Amendement aux di-
vers actes d'incorporation de la Cité de Montréal,
ou y relatifs, afin d'obtenir de nouveaux pouvoirs
pour ls dite corporation. +

{Par orêre,\
CHA. GLACKMEYER

Grefiler del à Cité.
Bureau on premierfksn Cité,

Montréal, ue same

LE MEILLEUR POELE DE SALLE

L’ORIENTAL

IL A ÉTÉ ÉPRo VÉ.

SOUVRNRS-TOUS QUE M TOUS ACHETEZ

Paire Réparer Ios Plagues on taut Lamps.
W. Clendinneng.

20 Boptembre-10©3

ENSEIGNE DU MARTEAU

FERRONNERIES,
POELES DE CUISINE.

FOELES DE QUIBINE pour Boisou Charbon,
avec Réservoir en Cuivre et Réchaud peur As
siettes, 20, bo.
ALBANIAN, pour Passage
ORIENTAL
POELES RIMPLES
POELES DOUBLES, &s., do
COUCHETTES EN FER, avec un amortimest

cénérai de Forronneriss.

BALANCES, EEOHEN, FOUROKES, 4s.

SE-VIBUX POBLES PRIS EN ÉCHANGE

œ. LEPAGKES,

Coin de ia PiaéedeaquesCArae.2octobre eu :

3

REMEDE DOMESTIQUE

GARDNER

LA TOU X
Est une préparation dont le mécite incontestable
consiste dans un soulagement immédiat apporté
4 1a Touz et per son bon goût et en composition
Inoffansive, le propriétaire est Indoit 6 tai donner
de la publicité et 11 l'offre maintenant au publie
cumme un des MEILLEURS REMÈDES exis-
fants pour la Tous.
1lest mis en bouteilles de 35 et 20 centins obs.

cuns
On peutse le proeurer des Droguistes et des Mar-

shands en général dans toutes les parties de Is
Puissance.

J. GARDNER,

   

CHIMISTE,

457, Rue Notre-Dame,457

mirroomieMaat, ,

 

JA DAVIGNON
CHIMISTE ET DROGUISTE,

à VENDRE

Les Drogues of los Préparations Chiniques
LES PLUS PURER

TEINTURES, PARFUMERIES
rr

Autres articles deTellette

eearrrIrades prinOSHe
pour argent Sompuant._

DÉPOT POUR LA

POUDRE A BOULANGER D'AVIGNON
AGENCE CANADIENNE POUR

Foudre de Santé de Be Rome
——

DISPENSAIRE DE LA CITÉ
- 8B9, Mue Notre-Dame, (VIDU-VI0 M 1 MURSEM, MONTRÉAL

2 Outobee Net

 

 

A vendre, cee deux résidences solide-
ment construites en brique, altuées au

MAISONS À VENDRE.

coin des rues Courir euit, Hypolite,
iad of tout de la passage
ŒSihbd8 Fedsn me oL 900

plaisantape magnifique. Elle est louée &
présent à d'ex Dts looutaires.

tres parait, Couditions libérales,

H. H. GEUD
Agent d'immeublesnéePlapeiments

2Votobre—88 dm k ‘nouer

A VENDRE
LA RESIDENCE actuelle de LOUTH

LAVO!

BY vet de taille of .
tions libérales oleSvaniagee-

nes,
B'adresser à

A Montréai 4 B. PREVOSTLA
8Juln m-o)

 

HE 3
§ i 5 En ;

 

A LOUER
té ln rie Ste. Catherine,

(empresantune‘Tannerie, une Maison
que, counue comme la No, 2en

convenable pour autres fins de manu-
tactures, Possession 1e 1er de Mai pro-

 

Wadremer &

WELCH & BULLOCK,
À

Pott A Jacques.avri-iTn No. @, te rue

A VENDRE

UnMAGABIN etune RÉSIDENCEde
: ê : CAMPAGNE; une placed'affaires envis-
5 9 dle dans le village de BT. RÈMI, consis-

t en un magasin de première classe,

&vso Une résidence y comprise, et une maison dé-
taahée, ci-devant occupée pur Hi. MCUILL & CIB,

‘Termes faciles ot Litres Incontestables. Four îes
conditions, s'adresser ches MM.

BUREAU & NORMANDEAU,

a

1 octobre—913

A LOUER
A_ia CUTE BT. LUC, une magniqque
TERREAves une MAISONdeuxVere

r Grange, le tout en bon ordre.Fin fonGries,Ae tout Sonvis
faciles.

S'adresges à

JOB, VERSAILLES,
92, rue Albert.

4 800t—T76

MAISONS A LOVER
BUR LA RUEHTE. FAMILLE, les Mui.
sons comprises sous ies Nos. 44, 48 et 44
Cea Maisons sont bâtlen en Pierre de
Taille étroiu étages. Elles oni toutes
les améilorations modernes ; 11 y à une

 

  agnifque cour avec mises,
W'udresser au No. Ltua BL. Usfo 1 orgy
 

A VENDRE
PLUSIEURS BONNES TERRES eur le
Fleuve SL Laurent, Parcisue de la Lon-

jeVointe, à (rois milles de ls ville.
“es terrez offrent de grands avantages
GUx ROquérears, Piles sont commubes.

TRO:M MAGNIFIQUICH LUTs de & 6 ei 4 ar-
nus, sur le Fleuve SL. Laurent, Longue-Pointe,
un mille de ia ville.
UNE BELLE TERRE, aux Rapides de Cham.

bly, avec une MAIBUN ey briqued étagesde
première classe, Grange, Étabie, de,
UNE MUPERBE Thi{RK 6 i. Hubert, de 20

“Roms AUTRES BELLES TERRES & Bt. Lau.
rent, trois miiles de Ix ville,
Pour plus amples informations, s'adresser &

Hors Betis Chambers vudella Tue do I’& hy

 

A VENDRE

EPMACTERERh!
Bolefrost sur 10ples’de profon-

deur avec ruelle en commu derrière.
Sommud. Conditions faciles,

H. M. PERRAULT,

No, #6, Rue 84, raies
7 avril > =i k

INOUI! INOUI!!

Un Terrain, comprenant 462 Lois
de 40 pieds de front x 75 à

100 pieds,

A VENDRE

2 CENTS PAR PIED SEULEMENT
sn debors des limites de la ville, adjoignant le
Dépôt de la Cie des Chars Urbains à Hochelaga. -

H. LIONAIS,
1 Rue Ci

ous, at.
© juin-2#

À Louer pour plusieurs années
ou à Vendre.

LA DISTILLERIE sur la Rue JANQUES-Can-
TIER, connus commela

DISTILLERIE GORRIL,

Un peut se servir séparémentdes VUUTES pour
1e MALT, du FOURetducompartiment à GRAIN
œuon peut convertir le toul en manufacture of
lon pourrs utiliser des Vontes Lrés considérables.

 

1EL GORRI
8 Juillet DAN =

PRENEZ AVIS.
Les personnes qui ont acheté des Lote à Hair

dans le Jardin Guilbault, voudront bien venir si-
uner l'acte de vente; et coux qui désirent acheter
des Lots de premier choix feront biande le faire
le plus tôt prssible, va qu'il en reste peu mainte.
nant, Les conditions sont très faciies: l'acheteur
gardaut la plus grande partie de la somme, pays-
bie 3 ans aprée ma mort, à € par cent.

Le Stock d'ANIMAUX et le MUMÉE, les O1-
BEAUX, dc., AC., séront vendue le PREMIER de
NUVEMBRE, où peu de temps après.

J. E. GUILBAULT.
15 ootobre--41 de
Uenx qui déairent acheter peuvent voir les plans

on s'adressant à Lee

HOTEL DU CANADA.
M. HONORÉ JKAN, de Cacoun, propriétaire

dont, informe. onvombreunepratique” st1evo:OR: © reuse ue ©
is on nora) qu’il vigntdesipaaller a. PHOFÉL
CANADA à MONTRÉAL, oû {i promet &

tous coux qui vosdiant bien lu! fnire l'honneur de
le pntroñer, tout le comfmi possible: en table
sora bist fournie et le service prumpteinent et po
mentaTomar ei cigare seront toujours

promi
de HONORE JEAN,

¢ septembre.38

COMPAGNIE D'HUILE KEROSINE da CANADA

Le soussigné ayant été nommé agent pour la
COMPAGNIE L'HUILE RERUSINE de PORT.
LAN D, & le place de M. Ruynas, qui à ubandon-
né l’exploitation de l'Hulle, est prét à recevoir
tous les ordres soit pour la livraison du stock soit

son importation,pour W. D. MCLAREN,

  

 27, Rue IN. Laurent.
Oetobre 15. 0   

«

 

EDITION QUOTIDIENNE, MONTREAL, JEUDI MATIN, 11. NOVEMBRE 1869.
 

EXTRAIT

LIVRE DE RENVOI
QUARTIER SteANNE.

DELLA

GITE DE MONTREAL,
PREPARE Pan

Ts. VU. SIOCOTTIM.

PRIX ..…......00c0uscoonoevon ooove s00ne0 voevsones

Montréal, 6 nov—61

Marchandises d'Etape et de Gout
DUFEESNE, GRAY & Cle
DUFRESNE, GRAY & Cie
DUFRESNE, GRAY & Cie.

Prennentla liberté d'informer le publio on géné
Talk particullbrement les Dames, qu'ils sont prêts
& exiber et offrent de vendre un neortiment
complet de MARCHANDISES des

DERNIERES MODES

Ces MARCRANDISES D'’ETAFE ot de GOUT
viennent d'être reçues

D'ANGLETERRE ET DE PARIS,
et ont été chotales avec soin par M. Rose. GRAY.
Ausal, une grande varieté de NOUVEAUTÉS, ré-
cemmeut mautfhoturées pour Les

MODES D'AUTOMNE DE 1060

454, RUE NOTRE-DAME.
Vis-a-vis l’Ottawa Hotel.
12oetobre. %--m kBowbes,
NITRO - KAU DE GOULDEN

ou

ESSENCE DE SAVON

UPÉRIEURE & aucune maintenant en usage
$ Ki est garantie comme fosant le savon sans

 

ErAisse OÙ lussive et Avec peu où pas trouble,
En vente ches les Droguistes, et Mar-

chands du pays
MussizUns :

Kerry Frère à Crathern, Evai à Cie,

Hanapeu KeEs gees
Datreane Modarity, W.Molarec,

Reay, . Hutohison,

fin [FN
J. Laverty, an, bor ose,

Fait seulement par l'inventeur,

i. J. GOULDEN,
vs à 178, Rue Bt Laurent, Montréal

 

200 Quarts d'Huitres Fraiches
DE MAI;F°BCE

A VENDRE AU

QUAI DR LA COMPAGNIE DU RICHELIEU.

8 Novembreu k ©. FOURNIER.

HUITRES FRAICHES,

HUITRES FRAICHES,

VENANT DARMYER

DE CARAQUETTE

à VENDRE

Chez P. Rivard,

225 & 227, RUB DES COMMISSAIRES,

M. P. IR, annonce au publioqu®il a fait des arran-
goments aVoc une maison de Caraquetts, pour lui
fournir, durant ia saison, des huitres directement
de l'endroit, qu’il vendra 8 bon marebé et qu'il
pourrsgarantir.

AVIS AUX AMATEURS
Montréal, 8septembre LG—808 dm B

 

J. A. LAPIERRE & Cle,

FABRICANTS DE CHAUSSURES,

Roa 88. Poul,408, Via-i-via la maioen ds Domne
Montréal, 14 Août Bitm :

A PRETER,

DIVERUKS SOMMES D'ARGENT, de £i00et au-
dessus, sur bonne propriétés de ville.

Avml,

PLUSIEURS FROPRIÊTÉS de Ville ot do Uam-
pagne À VENDRE

CUNNTITUTI petits 61 gros, achetés À escompie.

PAPINEAU, PAPINEAU sr DURAND,
Notaires Publice,

2, Petite Rue M4 Jacques, (su haut!
18 Uetobre. »

BISTOIRE ET STATISTIQUES

 

INSTITUTIONS CATHOLIQUES BB MONTREAL
Par M. GIROUX.

On pect
ches MM. J. B Rolland a Fils. Fable & Gmvel,
Beauchemin & Valois, & Chaplean, L. Perry, Lis
braires, et au Bureau de Le Minerve, pont

80 Centine l'Ememplaire.

se procurer coite intéressante brochure JL

Manuel de

 

VOÏUEDO L-B2 ....cu cs ru osussesran ns vanccnes
Pitté encers lez Morts, où recueil de prières et

prio rolpolesa00mn33. 0.
in PAQTUEpour Morts et consolation pour

loa vivair 1-volnme 10-18. 6.
Nouveau Mametde ton aux Hives du "

h contenant manière d'en:

mouse, l' pour
an gétérul, et l'office complet pour le jour

oommémorsiion des mors; sulvidu
commentaire us wlnt Grégoire lo (rand,
eur les usuf leçons de l’otfice des tmorts,
Avec des réflexions pleuses pour tous les
jours du molsdenovembre,| voit in-16... 0.60

Soveemr mes rqaiotne,
Mer vovie, Evêque ie Heliey, 1 vol ote 0.5%

eedes tuendanenTeedu I 0.8re, lo P. Vol in-l£... 0.
larmes Gas sainte dans (a de
proche ; lettres de coi
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ALPLANSE DIUTIE à GE,
Oui DES

RUES NOTRE-DAME & ST. GABRIEL

LIVRES DE DROIT

Trultant eur le Droit Civil, Droit Crimisel, Droit
Maritime et Droit International. Rolland de Vil-
largues; Agnel ; Breton; Berrint St. Prix; Hol-
tard ot Calmes d'Ange; Courey; Coin-Delisle ;
Uhauveau; Bédarride : Koxros ; Desquiron ; Tatn-
bour ; Poufol ; Vasdle; Rodidre ; Vincent ; Fou-
quies; Paint Æspec l'Esco ; Favard de Lavglade }

Weatoby ; Luranton ; Tropiong ; Carré eL Chau-
veau; Flore ; Fresquet; Laboulaye; Duplensis ;
Kranes; Gimud Biret; Lelvincourt; Alauset;
Foulller ; Pothier Bugast; Mesiln ; Guyet; Fi
wean. Zacharie Pardessus; Poncet; Marcadsob
Pout; Allard ; Morslot Caumont Hauf; Holon;
Nicolin, &c., &o.
La Maison possède ces ouvrages tant en édition

française qu'en édition belge.

LIVRION DE MEDECINE,

Troustean et Pidow ; Churchill; Béchard ; Barth
ot Roger; James; Maseé ; Vidal de Cassie; Hun-

ter; Litré et Robin; Nysten ; Dictionnaire de Mé-
decine et de Chirurgie; Crusel; Dumint; Dorval;
Urfila ; Devergie; Tardieu; Flandin; Barve; Bar-
low ; Draitt; Flint ; Gray ; Hugbes; Neil; Neli-

S507 Temps | Taylor; Booper, Wounds ac,

Les ouvrages de médecine sont des éditions

LITTERATURE,

La colleetion des romans à l'ordre dujour ast In
Plus complôte possible et se compuse de plus de

‘| 10,000 romans les plus choisis, Li serait trop long
d’en donner la liste. La collection contient des I~
lustratons splendides de nos méilleurs romans

MUSIQUE.
11 est reçu obaque jour une grande quantité de

morceaux de musique, Anglais, Français otAmé
Ticaina, & tris bas pris.

Anstruments de Médecine.

La maison se charge de faire venir A de bonnes
conditions les Instruments de Médecine Les plus
en uange en Europe et en Amérique. ae instru
ments qui ont été reçus ont donné pleine et sutière
satisfaction, |

GRAVURES.

Un amortiment choisi de gravures dans touf les
genres. Nous atüirons apéeialement l'attemtien
aur nos chromo-Ullographes,

COSTUMES DE COUR.

La Maison & constamment en mains Robes, Ra.
bats et Cravates pour Avocats ot Consells de ls
Reine, et toutecommands est promptement axé-

votés, RELIURK.

Un établissement de reliure et rigiage est atta-
0b6 & la maison et sont dirigés par MM. Lamarehe
et Michaud, avantageusement connusde publie.

11 Geptemere. 2

LEGGO & Cie,
LEGUUTYPINTES,

RLECTROTYPINTER,
. NTEREOTTYPISTES,

GRAVEURS,
CHROMU BT

PHOTO-LITOGRAPRES,
PHOTOGRAPHES ET

IMPRIMEURS EN GÉNÉRAL
Parla Vapeur.

Place d'Arm
Tartes Todie, Ras ft Antcine, | Morvagar
Un exécute daus un style vraiment supérieur,

les Cartes Uéographiques, Livres, Gravures, Oar
tes d'Affaires, Mémoranda, Livres de Commerce
de descriptions, à deu prix Ineomparable-
ment réduits

18 ootobre-dim “
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A ameeon ouai .ele... baïtolp !
inet ré it la France,
LAeut son chassepot

LD AITOGAI
Guillaume ne dit plus mot.

Oui, ramuruns-nous, ete.
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Male rassurons-nous, ete.

Dans Parin l'orage gronde
Contre Napoléon trois ;
Le murmure ie lu Fronde
Eciate comme autrefois
Le chant de lu Marseillaise
Vibre auz faubourgs de Purts,
Dans cette urdents fournaise
Ua boulllonnent les esprits,

Mais rassurons-nous, ete.

Le Kadive est un querelle
Contre Abdul, von Suzerain

1, lo truitant de rébell
‘eut le cuurb-r sous son frein.

Au Nord. le Hleawig o'aglits,
Maudit le tyran Blam.
Ce politique hypocrite,
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nt Garibaldi,
tablirs l'harmonie

Far un modus vivendt.

Oul, rassurous-nous, I'v;

emwon
Vistor Hugo I's promis

A. MARBALS.

Feullleon de “la Minene."

LETOILE D'UN ROL

PREMIÈRE PARTIE
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XXI

Une énorme stupeur avait régné tout le
jour dans le Louvre.

Le dénoûment imprévu de l'afinire de
René avait répandu parmi les courtisans une
consternation générale.
René relâché faute de peuvres, René hors

de prison devenait d'autant plus terrible
qu'il sortait altéré de vengeance.
Le roi, furieux mais impuissant, n'était

enfermé ches lui, dans cette pièce qu’on a;
pelait son cabinet, et il en avait défendu
porte.
Madame Catherine était rentrée au Lou-

vre la tête haute, l'éclaire dans les yeux.
Tous œux qui s'étaient réjouis plus ou

moins hautement oommençaient à trembler.
M. de Fibrac rencontra, une heure après

1e retour du Châtelet, le duc de Crillon qui,
eu proie à un excès de rage indicible, se
promensit dans ls cour du Louvre et ne
parlais de rien moins que de souffieter René
#il le rencontrait, pour le foroer à se battre
aves lu,
—Monsieur le duc, lui dit le capitaine des

gardes, je vais vous donner un conseil.
—Qu'eat-ce ? fit le duc.
—Vous avez une fort belle terre en Pro-

Tenoe et un hôtel à Avignon dont on dit
des merveilles.
—Eh bien piace,
—A votre p! j'irais voir par moi-même

ai mes récoltes e’unoncent bon etsi mon
hôtel n’a pas besoin de réparations.
—Vous moques-vous ?
Clabbefursest lichée. . ..
=—Bab| dit lon, si elle vient à m

lui tordrai le cou... . oh Jo
—Monsieur le duc, murmurs le prudent

Gascon, le roi n'a pu en venir à bout,
bas mot. à

1 vous, jegage qu'avant trois jours
vous sures goûté de quelque potage qu
vous procurers des maux d'estomac el des
douleurs d'entrailles.
M. de Crillon haussa les épaules :
~Tenes, dit-il, je vais faire un serment

devant vous.
Pibrac le regarda.
—Jejure, dit le duo, de ne boire que de

l'œu et de ne manger. à Paris, que des
œufs à la coque jusqu’à ce que j'aie tordu
le coup à René.
M. Pibrac secous le tête,
—Morbleu ! murmure le duc, je vais voir

le roi et je lui dirai mu façon de penser.
~Prenes garde!
À quoi donc?
—La reine-mère s'y trouve déjà.
Chele roi?
=-Ches le roi, répéta lentement Pibrac,
—Eh bien ! qu'importe ?
Et le loyal Crillon s’en alla gratter à le

porte du cabinet du roi.
Le page Raoul était dans I'antichambre.
Le roi ne veut recevoir personne, dit-il.
—l] me recevra, moi.

vaio lui dire que vous attendes,
monsieurle duo.
Raoul entra et Crillon entendit La voix

aigre du roi qui disait :
——Dis à M. de Crillon que j'ai mai à ia

tête et ne puis lui donner audience,
Oh! murmure le duc ivre de culère, la

reine m's prévenu. . . le roi est trop faible.
Et le duc s'en sila mordant +a moustache

braver. plusieurs salles où des gentlls
‘os, ne allongée, s'entretensiens

& voix basse.
—La reine est ches le roi, disnit-on, René

va Venir eu Louvre. Gare à nous!

 

  Mostobre-g
OSbies

=-Moi, disait un gentilhomme pioard, 3e: »

“



  

   

—

vais faire un tour à Amiens et je coupersi
ma barbe au retour. J'aieu le malheur de
rire ce matin. ; :
—Moi, ajoutait un autre, je vais deman-

der un congé au roi, et s'ii me refuse, je ne
sortirai plus qu'avec une cotte de mailles.

M.de Crilion s'était arrêté pour écouter
tout cela, et il haussait les épanles. ;
—Tas de trembleure! dit-il, je vais faire

ce que mi le roi ni ls bourreau n’ont pu. Je
vais m'établir sous la grande porte du Lou-
vre, et quand Hené viendra, je lui tordrai
le cou !
Et Crillon, comme il le disait, descendit

dans la cour s’assit tranquillement sur une
borne sous ls voûte de la Forte principale,
et il attendit. Mais ily était depuis une
heure & pens, et Rend n'avait point encore
paru, lorsque M. de Pibrac vint à lui d'un
air mystérieux,
—Ah ! dit le duc en le voyant, vous venez

me quérir de la part du roi ?
on, monsieur le duc.
Qu'est-ce dono alors?
~~"est le roi qui m'envoie aves un mes

sage.
quel estil ?
——Le roi vous pris de monter à cheval.
—Bon! dit le duc, ,
—Et de vous en aller à Avignon qùil

vous transmettra des nouveaux ‘ordres.
—Harnibieu! s’écris Crillon, est-ce une

disgrace ?
—Je le crains, taurmurs le prudent capi-

taine des gardes; c'est mieux que cela md.
me c'est un exil ?

Le loyal Crillon se prit à jurer comme un

en.

—Monsieur le duc, ajouta Pibrac couve-
nez que je vous donnais tout à l'heure un
bon conseil. . ;
—Morbleu! s'écria Crillon, puisque le roi

m'e: j'obéirai; mais avant de partir, je
toi le'cou à René. ;

las! dit M. de Pibrac, voilà encore
une chose impossible.
—Uh ! nous verrons bien. .…
—Car le roi m'a commandé, achevs le ca

pitaine des gardes, d'obtenir de vous votre
parole d'honneur que vous monteriez à che-
val sur Je.champ. ;
—-Ah1 fit le duc, et si jerefusnis ?
—Alors, monsieur le duo, je vous deman-

derais voire épée. i
La cclère de Crillon, au lieu d'éclater,

tomba tout à coup. ;
--Mon pauvre ami, ditil, vousavies rai-

zon tout à l'heure, l'air de Paris ne me
vaut rien désormais. Je n'ai que faire à lu
cour d'un roi faible et fantasque, et je m'eu
retourne dans mes terres. Le soleil de Pro-
vence vsut mieux que celui du Louvre.
Pauvre roil.... ;
Et M. de Crlllon s'en alla faire ses valises

et ne songea plus à René.

(4 CONTINUER.)

Payez votre Gaz le ou avant LUNDI,

le 15 courant, au Bureau, coin

des Rues St. Jacques et St. Gu-

briel, et vous gagnerez 35 par

cent d’escompte.
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Les démélés de La colonie de la Nouvelle
Zèlande avec le bureau colonial de Londres
unt fourni un nouveau thème aux adversai-
res du régime impérial et ceux-ci, emptes-
eés de conclure du particulier au géuéral,
ontfeint d'appliquer à la situation générale
de la question coloniale les comiéquences
d'un incident isolé, local, produit dans les
circonstances spéciales, à de certaines con-
ditions qui laissent de côté l'implication du
grand principe des relations entre la Gran.
deBretagne ct ses colonies.
On ne se gène plus de crier ua c'est

l'intention bien nrrétée de l'Angleterre
de retirer irrévocablenient ses forces «des
colonies et de les abandonner, en tout, à
leurs propres ressources. Un voit déjà le
Canada délivré de la présence du gllet rou-
ge ; c’est l'indépendance qui nous arrive à
un jour d'avis, et le lendemain nous nous
épanouiseons dans le sein de la Grande le.
publique. ;
Co sont des rêves qui vont bien vite jour

‘les boiteux ; caril y a plusieurs raisons
pour que la politique coloniale de non-inter-
vention militaire pusse loin du Canada.
Une considération que l'on perd de vue

c'est que les possessions de l'Angleterre
dans l'Aruérique «lu Nord sont la clef de sa
domination. À mi-chemin, entre l'Europe
et l'Asie, la confédération Canadienne peut
et doit, avec le temps, devenir la base des
opérations de la Mére-Patrie dans ses dé-
mélés à l'extérieur Nous ne parlons
pas de son influence commerciale qui
serait ruinée en Amérique avec l'aban-
don de son pied à terre; il suffit de faire
valoir les considérations militaires, qui ont
bien leur prix. :

LI est une colonie, royaume enlui-même,
parla population comine pur le territoire,
que l'Angleterre u'ubandonnerajamais : les
Grandes ludes. Na politique de retrait de
troupes ne peut s'appliquer à 0 pays, nù
l'on maintient une force actuelle de près de
75,000 hommes.

Jæ jour vù nous aurons le chemin de fer
du Pacifique, ie Canada deviendra l'entre-
pot des furcea militaire; et la plus grande
partie des troupes qui font garnison aux
ndes sernient appelées à séjourner en Ca-

na l'es de 72 heures
ces forces pourront apparitre à volonté sur
le littoral de l'Atlantique ou sur celui du
Pacifique, prêt à se porter vers Liverpool
flahfax ou Québec, ou dans les Indes, I’ Aun
tralie est tout le groupe de possessions an.
gluires du l’acitique par Vancouver.

Li suffira à l’Angleterre de maintenir un
noyau d'amée en Canads pour protéger
dans un rayon assez étendu les plus impor-
tanies de aes Colunies, tout en toes
forces à cej.t où huit jours de marche de le
Giande Bielugne méme,

L'ilée des hommes d'états anglais s'est
déjà portée sur cette éventualité ot nous
Goinptons aut la réalisation de ces vues com-
ne sur Fun den grands résultats attendus
de lu construction du Facifique-

Quant & ls signification des différends
qui vicunent de s'élever entre l'Angleterre
et la Nouvelle Zélunde, elle est nulle pour
le Canada. L'Angleterre refuse, 11 est vrai,
de prêter des troupes à la Nouvella Zélun-
de, menacée par les nombreuses lorces
des indigènes, Malgré les pressantes ins-
{ances du gouvernement Colonial, I Angle.
Lerre refuse énergiquement ot elle ne man.
que pan de raisons pour refuser.  Mainil ne
#enavit pas qu'elle semble, en toute occa.
sion, lui montrer ls méme parcimonie,

C'est un principe assez ciuir que l'on ne
Peut bénéticier des avantages d'un état res-
ponasble sane en porter ausles response

jités. En 1563, ia Nouvelle-Zélande ob.
tint un gouvernement libre. Elle voulut
Avoir le controle de ses finances et de sa lé-

nada. parce que

,

gislalion. Le gouvernement imppial ne
dénista de son autorité. 11 Ini nes
©oudées franches et son franc parler. En
agissant dans le eens le plus large de Je li-
béralité et de In liberté, 1) ne pouvait faire
autrement que dejoindre 4 la déoentralise
tion du pouvoir, in décentralisation de la
resp etpo \

n’est juste que les méfaits pères
sir ceux aulro les ont pas commis, bd
il est entendu qu'ils ne profitent pas des bé-
méfices qui peuvent se produire dans la
mêmeopération,
Or,ln Nouvelle-Zélande n'est actuellement

 

accablés parle Maoris que q
. perséoutésnigris, dépouilés, dans
suité de vs puiitique
volonté et pour
Maoris sont des

pre compte.

leurs mécontentements sont dis à une faus-
se appligation de vues coloniales.

Les Néo-Zélandais ont voulu obtenir la 1i-
berté d'agir; l'Angleterre qui a promis de
n'avoir rion à voir dans leur adminuwtration
locale, ne peut supporter les frais de leur
prone ti y

re de responsabili eo l'on ac.
cordesaujourd'hui à le Nouvelle Zélande,
nous l'avons toujours reclamé avec empres-
setnent pour le Canada ; et il ne nous à pas
été refusé. L'occasion de payer les pots
cassés s'est rarement présentée pour nous,
parce hous avous eu fe bon exprit d'agir
uvec discrétion et discernement. Dans l'af-
faire des Incursionistes de St. Albans, nous
avons indeummnisé les banques, parce qu’un
fauvermement est censé avoir les yeux sur
tout ce qui se trame dans ses limites, Si
notre refus eutentrainé une déciaration de
guerre, l’Angleterre surait pu, eujustice,
être dispe de nous seconder, Il n’y
avait 1à rien de son œuvre ni du ressort de
sa volonté.

- Que l’on nous donne à exercerla plus
grande sômume de responsabilité possible ;
nous ne nous en pisindrons Un nous
l'a de fait à la -l'ittetion genera-
le. Nous devons wompremdie que c'est à
nous à r ls Tleur de 108 notes et de
nos paroles, C'ost'ce qui est arrivé pour ta
Nouvelle-Zélande ; mais l'attitude l'An-
életèrre en cette circonstance ne va nulle-
ment à dire que duns les diffioultés qui
seront de son fait, elle repousse les oblige
tions ‘l'un intervention armée. C'est un in-
cident sans portée genérale, étranger à
toute application du principe de la protec-
tion.
Nous prenons acie du motif invoqué à ce

sujet par l'Angleterre ; elle nous reconnait
le droit de manier notre tarif à volonté, en
donnant pour raison de son refus, d’abord

l'entremise de Lord Grey, qui dit dans
escolonnesdu Times que *nous ne nous fai-
sons pas scrupules d'imoposer de lourdes
charges douanières sur ses produits manu-
fuoturiers au bénéfice de nos propres manu-
factures.”
Le Times ajoute à cela : “Nous sommes

loin de faire de cela un sujet de plainte ;
c'est un indice siguiticatif d'une disposition
d esprit que nous commentons.”
1 ne reste plus qu'à faire admettre par

les annexionnistes d'ici qu'eux seuls persis-
tent à nous méconnaître un droit que l'An-
gleterre considère comte passé dans le du-
maine de l'application et qu'elle nous con-
cède de bonne grâce. Les esprits mécon-
tents du tarif actuel n'auront plus ls con-
sointion de pouvoir invoquer un change-
ment de régime politique pour qu'il nous
soit permis de protéger nos intérêts. Tels
que nous sommes, nous n'avons qu’à vou-
loir sans nous occuper de ln Mère-Patrie.
Elle ne nous gène dans aucun développe
ment, landis que dans les difficultés exté-
rieures qui seront siennes, elle sers forcée
de défendre son propre honneur, son pro-
pre prestige, sa propre politique en nous
défendant.

—___.

Cette drôlerie, qui fuit le tour de la pres-
»2, d’un décapité brésilien, dont ln tête à
été grettée sur un autre corps, à déjà trou-
vé un pendunt, qui justilieiait M. About
d'avoir écrit son Homme à l'oreille cassée,
Le principe de la vie est environné de tant
de mystères que l'imagination des physiolo-
gistes & libre carrière dans ses suppositions
et ses visions. Un chimiste allemand pré-
tend avoir trouvé le moyen de suspendre
indétinitivement la vie dans l’homme et
d'en faire reprendre le cours à volonté.

C'estle professeur Grusselbach, qui fait
ce tour de force. 11 prétend que les mo-
mies égyptiennes, par exemple, sont bel et
bien des individus chez lesquels la vie n’a
êlé que momentanément sus ue par un
procédé conservateur quelconque, renouve-
liée avec succes,

Il prend un serpentet, par un procédé à
lui, l'engourdit, l'endort et le rend rigide et
#lucé comme un serpend de marbre.
Un le laisserait tomber qu'il se casserait

en morceaux.
1 laisse le serpentdans cet état pendant

une où plusieurs années ; puis au moyen
d'une aspersion stimulunte dont la compo-
sition est son secret, il Îe rend aussi vif,
aussi frétillant qu'avant l'expérience. -

Voila déjà quinze ansque ce reptile mène
cette existence composée de morts et de ré-
surrectivus successives sans paraitre s'en
porter plus mal. =
Le grand chemiste suédois s'est adressé à

son gouvernement, le priant de lui prêter
un condamné à mort pourlui faire jouer le
rôle du serpent dans ses expériences, s'en-
gageant de lé lui restituer vivant au bout
de deux ans.

Bien entendu quele patient, unefois rap-
pelé à la vie, serait gracié,

Ii n'est pas possible qu'ilsoit accor
dé à lu science humaine un pouvoir
aussi surprenant que cœluilà ; mais
ces études insensées indiquent du moins
lu tendance des esprits vers les utopies du
mutérislisme ; car on cxpose gravement et
sérieusement ces théories, qui poussées un
peu plus loin conduiruient à la génération
spontanée,
— cape me

_ ACTUALITÉS.

Le Prince Arthur a choisi ses principaux
fournisseurs.
M. Grosstephan, confiseur, est le fournis-

seurs et cuisinier de son mess et de ses
Quartiers-Généraux, Carré d'Alhoume. MM.
Rough, confiseur, est pourvoyeur de sa ré.
sidence privée, & Rosewood.
MM. Dufresne et Mc(raritty sontles four-

nisseurs de sa maison, Larré Dalhousie, M.
Bark, épivier, rue de fa Montagne, approvi-
sionne sa résidence privée.
son boulanger est M. Watts,
Non carossier est la maison N.et A. C,

Larivière, où11 vient d'acheter deux super-
be sleighs, un pour quatre chevaux et un
véhicule de forme nouvelle dent le genre
sera appelé : f'rince Arthur comme on Fa,
pelait auparavant : Victoria, C'est le goût
artistique de MM. Larivière qui a suggéré
ces innovations dans lu forme approuvée
pur Son Altesse. Uutre cela, Son Altesse à
fait poser sur des patins le coupé d'été qu'il
it importé d'Angleterre.

Le Prince a choisi son guid» pour chas-
ser dans les [les de Bouchervilles, Verchè-
res ot Contreciur. C'est un chasseur de
Boucherville du nom de Thomas. La cha-
loupe pour cs excursions à été fuite à Vor-
chères par un Monsieur Desmarais.

L'Hon, M. Ouimet est parti hier soir pour
Québec. L'Ilon. M. Archambault devra
partir ce soir. Il y auru, demain, selon que
nous l'avons annoncé, uno assemblée du
Conseil Exécutif

Nous sointres encore sans nouvelles de
l'Hon. M. MeDougall, Gouverneur du Nord
Quest et de sm caravane, In dernière infor.
mation datant de plus de “quinze jours.
C'estt M. Provencher qui. on écrivant de
Se foud, dernier poste uvaut de prendre
les prairies, disait que la seule chose romar-
quable qu’il avait vue dans cette villo était
«es photographies à vendre de aauvages
rendus célébre pour uvoir massacré des ca-
ravanes qui avaient pris Ia méme route que
lui, Il ajoutait que les photographies of.
fraient un encouragement Inédiccre à ses
compagnons. Nous ne devons pas, du rente,
attendre ae leurs nouvelles avant quinze
ou plus.

le P. Hyncinthe, qui tient à faire p‘tisr
de lui vient d’écnre une seconde lottre au
clergé de Jioston, Nous n'avons pas besoin
de la commenter ; elle est comme suit :
“Je suis trés semble 6 l'honneur que 

la pour- |pression ds sympa!
locale, par sa propre tiennes.

avec leaquels Ia

|

J'ai brisé : c'est avec ses abus. Je reconnais

Grande Broisgne n'a rien à faire, tent que

|

qu'il y a des
coi
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’ vous Je suis touchié de vos ex- ville et de la banlieue étaient dans l'origineju’elle les me faite. couverts par des plantations naturelles de
j'oepère grands bois de toute espèce. Les
tosh que colons er detruisirent beaucoup pour «éfri-

chor, [uals' les gon qui demeuraient sur le pita
i dans actuel de la vile les conservarent jalousement,

hirétiens tous les à titre de décoration. Calle dernière coutume [de St.Joseph da Chumbly se
s'est transmise ; il y à encore au milieu «le ['manche dernier au presbylèm, dues le but
nous dés vieillards qui vous diront qu'en tel d'exprimer leurs sentiments Je gratitude à

thies et d'affection chré-

Je suis catholique et de

vorer. (lo n'est pas aves

vrais chréti .

a protestants ; car je crois que is véri-

sable lise, embrassant tous ceux qui prei-

nentle Christ pour chef, est beaucoup plus

large qu'aucune organisation terrestre. Mon
but en venant eu Amérique & été de fuir

l'excitation et de jouir d'un peu de repos.
Je dois bientôt retourner en Europe ; mais

je reviendrai encore. Je visiterai Boston su
commencemeut de novembre, s'il est posd-
ble et je vous expliquerai alors ma vérita-
ble position. L'avenir est sombre etincer-
tain, mais je suivrai ms conscience jusqu'd
le fin. Donnez on mon nom ls salutation
Chrétienne à «eux au nom desquels vous
me salues, *

Les Acadiens dEgmont Bay, Ile du Prince
Edouard, sont À faire des démarches pourfon-
der un cercle littéraire au milieu d'eux. Une
nombreuse assmblée y à eu lieu le 20 octobre

ur organiser une société de discussion. BM,
ean J. Arsenault y a donné upe lecture sur

l’histoire des Ancleus Acadiens, qai;a été écou-
tée avec une grande ntiention- I! & dongé des
informations conddérables.&ue del; in ut
sujet, 3

L'aunexion n'est pas en grane faveur, dit
le Moniteur Acadien auprès de la population
de l'Hedu Prince Edouard On a souvent ré.
ne que les insalaires préfêreraient unir leurs
lentinées à celle du Mère Jonatham qu'aux nô-

tres, et les «unemis de lu confédération ont
colporté cela avec toul le zèle qu'on leur cone
nait, Mais voici un fait qu'on ferait bien de
noter, Depuis deux ans, il se publiait à Char-
tottown une feuille annexionniste, possèdée et
râdigte par un américain partisan dele doctri-
ne Monroe, et alimentée :le l'argent américain.
Eile a fail toul son possible pout faire mous
ser ses beaux projets d'annexion, mais en vain ;
et aujourd'Lui elle cesse de paraître pour la
bonne raison que la politique qu'elle avocussait
ne rencontre pas assez d'adeples.

Telle est en résume la raison donnée par le
propriétaire dans la nécrologis qu'il Fait de lu
défunte.

On pense pouvoir complèter au. commence-
ment de Janvier le chemin de fer Windsor et
Annapolis.

On estume la dernière récolte du sucre de
Cuba à $60,000,000 ce qui est une diminution
considérable sur celle des années passées.

Le Sun de New York annonce que le secré-
traire Boulwell est à faire des arrangements
poureffectuer un nouvel emprunt de quatre
par cent et que nouvelle officielle en-sera pre-
chainement donnée, llest de plus informe
qu'un agent du département «des Îinances,vient

le faire voile, pour l'Europe avec aulorisation
de négocier avec lea capitalistes pour une par-
tie considérable «le l'emprunt proposé.
Le maximum du teux d'intérêt devra être de

quatre par cent.

 

a
CHRONIQUE.

Notre ami Oreste, passant l'autre jour par
les Trois-Rivières, & fourni deux ou trois
chroniques au Conatisgtionnel ; nous en em-
pruntons une qui-traité d'un sajet assez peu
connu dans notre public, mais qui devrait
nous être moins étranger,il s'agit des arbres
quel’on plante en alignement où par grou-
pe dans les rues des villes et devant les
résidences des particuliers.
«Toujours un amoureux w'en va tête basse,
« Chemiuastde ses pieds moinsquede sa pensée.”

@ dil un poëte. Je veux bien croire qu'il ux-
ime ainsi una vé@ité, mais ce n'est pas au

juste ce qui m'occupe en ce moment, Point
ne suis amoureux, el la preuve en esl dans ma
«démarche, comme vous allez voir.
Je cheminais têle levée, levée Lrès haut, rue

des Champs, en face du Palais de Justice,
lorsque mes yeux renconirèrent les pauvres
arbres mulilés qui, jusqu'à cet été, « ornalent »
l'abord du dit Palais de Justice. Hélas {quont.
ils donc fails, les misérables, jour être Lraités
de la sorte?
La voix publique me répond sensément :

mon bon monsieur, c'est pour leur bien qu'on
a eu l'idée de les faire décharger de leurs
branches inutiles, ot vous ne devriez pas igno-
rer que l'automne est la saison marquee pour
ces coupes propices à lu santé des arbres,
Je m'adresse à la voix publique et je lui dis

à mon tour: Ceux qui, depuis quarante ans
opèrent de ces ampulations, se sont mis qua
rante fois le doigt dans l'œil, si vous me passez
l'expression. L'automne, vous l'avez dit, eat le
temps convenable pour élaguer, munisje dilfère
du tout au tout sur la manière de pratiquer ce
remède. Entendonz-nous:
Vous avezun bel arbre que vous tenez à

conserver. Je suprose que c'est un bois dur,
commela plupart des arbres d'ornement ; il
a pris dix ans à monter à la hauteur d'un hom-
me ; il a pris trente ans à atteindre le sommet
de votre maison. Le voild gran, jeune, beau,
plein de vie, pouvant grandir encore de
plusieurs coudées el capable «le prolonger son
existence jusu’d quatrevingls ou même cent
an pourvu «jue vous en ayez soin.

force de l'âge el de la sève, son
tronc possèile une surabondance se vie qui
cherche à se produire en dehors. Delà un sur-
croit de branche et de brandiltes incommodes
qui en gâlent la symétrie ou qui concentrent
sous leur épais feuillage une humidité corro-
sive, préjudicialsle à la santé du sujet. ll ya
aussi le cas ol des grosses brarch:s mal ia.
cées déparent l'apparence générale d'un arbre
de haute lige. d'est alors que ie proprivtaire
prévoyant s'occupe de lui rendre sa valeur et
sa beauté en coupant les parasites jurlout où
ils se montrent.
Commentfaire ? Bah! avec une scie, une

hache ou une serpe, Ja bolle affaire ! comme si
l'on était en peine de trancher un morceau de
bois moins gros que la jamb!

Prenez garde! vous allez porter la mort, la
mort lente, mais inévitable. dens ie cœur ce
cet arbre que vous tenez à conserver.

Votre trailement est barbare antant qu'ire
réfléchi. Examinons-le :
Vous coupez une branche à dix, huil, ciny

outrois pouces du tronc—l'eflet vu sera Lou-
jours le même. Ce tnuignon recevra au pro.
chain printemps une part de la sève de l'ar-
bre, mais faute de branches et de feuilles pour
l'utiliser, cette sève coulera par la plaie que
vous avezfaite, puis, avantla fin de J
corce commencrra à s'en détacher. Ceci n’est
qu'un phénomète naturel, si l'on se rend
compt> de le circulation de lo Vie dans les vé-
gétaux,

Qu'’arrivere-l-il ensuite ? Une chose toute
simple. Le mignon dépouillé esl exposé aux
intempéries atmosphériques,il se gerce, il roe
çoit dans ses fentes la pluie, la poussière et
des myriades d'insectes, qui ne peuvent pe
trer sous l'écorce du tronc ou des autres bran-
ches, mais qui s'établissent très-bien «ans les
interstiors alnei préparées. Da ules cox caus
ses,il résulte, au boutde trois où quatre sais
sons, que le carie dur moignon atteint le corps
‘de l'arbre, s'ouvre un ch«mnin dans l'intérieur
el s'introduit juequ'au cœur. Îlendue 1a, lu
maladie «st victorieuse, Vous Avez sacrifis vo.
Wro arbre, car l'eau du ciel s'inlilre dans ge
trou, vn glissant sue l'écorce, sur les db'bris de
bois pourri qui projettent au «dehors «i an
moyeu des feuilles qui y secouent les goulelot
tra de pluie, L'arbre est perdu. Jai vu dos
cavités de collo eapèce dont l'on ne soupçon.
nais pas l'exislençe, et quand une fois un y je-
tait les yeux l'on y yoyait une ohopine, tne
pinte et méæs plus d'eau corrompne qui tra-
veillait eu détrimont du (ronc, sans compiler
ies autros instruments de destruction quiy ré-
grnient.
de roipète que c'est un (raitement harhare.

La flexion pourra le faire disparaitre, si
l'on veut y parer Les conséquences dés
ireunes qu’il à produite cdans notre ville sont
fuçiles & co . '
En cont ce régime aous n'aurons plus

bientôt len magniliques ombrages qui faisaient
une des principalos, sinon la principale boau-
14 des Trois-ltivières. Ii Pat Lomps d'y voir,
c'est pourgues Je me permels d'en parier, sans
chercher blessée personne, mais persurlé
qu'il ast urgent de s'en occuper.
Tous les vo;ageurs qui ont parlé des Trois

Riviere, depuis Is recouverte du pays jus»
ud spmmeucement de co meylc so sont plu

à vanter jes Jiequx ombrages dont outle ville
avai pour Qiusi dire le monopole on Canada,
Ualu viet do 00 que lus terreus de la haute
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ou tel endroit ils ont vu, dans leur jeunesse,

superbes. La ville s'est agrandie consislera-
blement depuis cinquante ans,il à fallu abat-
tre ces bocages : si bien que ls goût de les
conserver 6'esl perdu chez les flis de ceux
les avaient vlantés. Cala est tell-ment
que l'on ne plants plug, ou presque plus, de
jeunes arbres aux Trois-Rivières, (ontraire-,
ment à ce que font de nos jours les autres vil-
ies, nous déiruisons nos plantations privées.
Pensez-vous que c'est bienagir ? -
Quelques propriélaires se montrent oncor:

soucieux de soigner leurs arbres. Ceux-tà
ont malheureusement adopté la pratique que
jui décrite plus haut, En suivant la même
méthode, nous réussirons à n'avoi, dans vingt
ans d'ici qu'une ville privée d'ombrages et
nous n’aurons pas volé noire châtiment! Pour
vous convaincre de la veri: de cette affirma-
tion, voyez co que I'on a fait depuis quarante
ans.
En hâtant li mort des vieux arbres qui nous

restent el en n’en plantant pas de nouveaux,
sous pouvons calculer à cou, sûr où cela nous
mène.
d'entends parler d'avoir ua parc public au

centre de la vide. La chose st excellente, (ei
y entretiendra des arbres, cola va sans dire.
Verraston : lo. à rver ceux qui y sont
déjà, 20. à en planter d'autres, 30. à y faire
des semis d'essences raros,mais faciles à Se pro-
curer t Il me semble que le sens commun ré-
pond : oui c'est ce que l'on fera, Eh bien, alors
n'oublions pas certaines précautions jui coù-
tent «le prime-abord le même argent que les
actes d’imprudence et qui, par la suile,rappor-
tent intiniment plus. ,
La procédé queje voudrais avoir le «lreit de

recommander nos édiles, aussi bien qu'aux
particuliers, est d'une simplicité qui le ren
commode sl peu coûteux. Îla fait ses preuves
dans maint endroit que je pourrais vous noi
mer, Les arboricuiteurs des grandes villes de
er continent l’ont adopté et ea vantentles ré-
sultats. Veuillez me lire encore un instant.

Coupezles branches et les brandilles qu'il
s'agit d'enlever, parce qu'elles sont cassées,
mal conformées ou Lrop abondantes, mais cou-
pez-les au ras cu tronc, de manière qu’il n'en
reste aucunetrace en relief. La coupe «loit sui-
vre le fii du bois du tronc, afin que la sève, qui
monte entre le tronc el l'écorce, ne dévie plus
de sa route droite pour se jeler duns le moi-
gnon inutile luissé en dehors par les élagueurs
de la vieille méthode. Tranchez bien à net,
sans lisser de chicot, puis recouvrez la plaie
avec du goudron. tivla se pratique également
avec (le grands avantages sur ies arbres frui-
tiers. Le goudron (coaltar) fait l'office d'une
écorce en ce qu'il s'interpose entre les livres
de l'arbre et les insectes, la pluie, la neige, la
poussière, etc. etc.

Quand un arbre à été (raité de cette Façon, In
sôve monte en s'écartant le long du tronc à
l'endroit amputé, elle ne ve prodigue
point sur des rameaux inutiles «1 garde Loute
sa force pour se porter vers la tête lu sujel
t'elle nourrit ubondamment. On évite ainsi
& voir des branches supérieures se dessècher
par la suite, faute d'aliment, et le jat de l'urbre
en est activé. Petit à pelit, dans l'espace de
quatre à huit aus selon l'âge et le trempe de
l'arbre,la plaie se recouvre d'une bonne écor-
ca et l'on finit par perdre de vue la place d'où
une branche, une maltresss branche quelque
fols, à été enlevée,
En résumé, voilà tout ce que j'ai à dire. Si

la question avait besoin d'être débattue,je ne
refuserais point d'y revenir et d'essayer d'en-
trer dans les détails qui constituent l'art d'en-
wetenir des plantations d'arbres «ans les villes.
D'autres personnes pourront faire de même,
daus l'espoir de rendre les services que l’on
peut uitendre de leurs connaissances spécia-
les.
Et voilà comment, si j'eusse été un «amou-

reux marchand tdle baissée, » je n'aurais point
sauvé la patrio !

Ongste
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MEMORIAL NECROLOGIQUE.

SERVICE ANNIVRRSAIRE DU REVD, I, M. MIGNAULT.

C'est encore à ce souvenir que le temple de
Cuambly se remplissait, samedi dernier, d'un
grand nombre dv paroissiens alin de prier en
commun, une dernière fois, pour le repos de
l'âme «lu vieux pasteur.
La pompe funébre deployée en cette circons-

tanco, n'était guère inferieure à celle «du jour
des funérailles.

Plusieurs membres du clergé rehaussaient
par leur présence l'éclat «le celle dernière dé-
monstration faite à la gloire de feu M. Mi
gnault,
Le vénérable Evêque de Germanicopolis fut

empêché d'assister à la cérémonie par une viu-
lente atlaque «le bronchites,
La Révd. Messire J. P. Dupuy, curé de

Notre-Dame de Richelieu, offrit le saint sacri-
fice, it M. le Grand-Vicairo Crevier tit l'al-
soute. .
Le chantdirigé par M. l'atbé Laverdière fat

magnifiquement exécuté.
lalgré que toutes les démonstrations soient

terminées, jamais Chambly ne pourra oublier
celui de quiil est écrit sur le marbre :

* Par ses services durant un demi-alécle
“11 à mérité de vivre dans le respect
* l'amour et la reconnaissance
* de sa parolase et de son pays”

A une assemblée publique des priccipaut
citoyens du village de Ste. Thérèsa de Blain.
ville le 2 de novembre courant, au suir, sous
la idence du Revd. Messire J. A Charle-
bois, prêtre curé,

Il a été unammement résolu ce qui suit :

Que les citoyens de Ste. Thôtèse viennent
d'apprendre avec peine la mort, à SL, Sauveur,
de François-Xavier Dufault, Ecuier,
Pendaut vingt ans et plus M. Dufauit à ré-

sidé à Ste. Thérése, où «L pendant lequel
temps, sa bonté, ta régularib- de sa cunduile,
sonzèle À accomplir s°8 slevoirs de citoynns
lui onl mérité l'estime #t la sympathie de
tous.
Ce serait une ingratitude queda laiser pas-

ser cetle lriste circonslance sans en rendre un
temoignhage public,
En aussi grand nombre que possible, on do.

vra aller au devant du convoi funisire jusqu'à
St Janvier, demain aprés midi, el tou sroût
être présents À son arrivé» à la salle qui lus

rés,

 

  

   «de la ‘arporation el tans les
autres citn: devront assister à ses funérail-
les vendredi matin ei porter lo deuil pendant
un mois.
Vu ie M. Dufault a toujours 4té ami intime

da Séminaire de Ste. Thirds, et un 2olé pro
tectenr, le Revérent M. te Supérieur de Ving.
litulion est réspeclteusement et instemment
prié de permettre que MM, les Kcclésiastiques
wt MM.lus cloves assistent Lous à ses funérail-
los.
Que copie des présentes soit transmis à

Mature Dufanit etd sa familie en Jeue pré-
tant les condolrances et les sympalbles de

rs Auviens Co-paroissiens de Ste. The.  

  

  
Que des remerciements soienil volés à Lous

veux qui ont pris part à cette assmblée.

ont l'uns eat rehgioure au couvent de Lot
Guenil. ot un nombre considérable d'amis qui
le rugretleront Louls leur vie,

M. Dufauil a été inhumé à Rte Thérèse, où
les Mossieurs «Ju college, de concert avec Fous
Gmable cure du lieu, surent déployer, pour
sas fanrraitles, toute fm pompe dont {ln furent
capables, et l'empressement don citoyens de
Me, Therèss à venir au-lavant du convoi,

pagnsient, que M. Dufault jouiseait d'une © €
\me gradrale.

Dieu l'a appelé & lui pour je récompen:

=

 

ser durent foule 88 vie.—Communique. I

les mâssifs de chènes, d'ormes st de noyers à

Une maladie de 5 mois, soufferte avez une hagux «
grande resignation ; il laisse uno veuve et god), i wept heirs din palin, an me
quatre enfants, deux garçons el deux Hine, couvert tr deuxième cat quedans le

pus à cinq «ee

ve, ebil lait en

fon.

{lirayt Iyy Iravail effets sur Janglenne fosse

des bonnes œuvres qu'il n'a cessé (Paccumplic Thirion. (hanes badeux autton cadavres, cu.

Adresse u Hévérend Messire A. Thibault, curé

y
Le membres dela sociétéM7 Jeun-Baptiste

unisssient di-

5, le Revd. Mgegies A. Thibault,
Coasion de sa fête. 4 “

Grande, fut la etrprise de ce Monsieur lors
u'en entrant davs Ja salle, il fut salué par

hal L eL singe dissements.*R,DAREViite
So, ut ladroibe de cÉconsiques à laquelle
répondit M. le Cure, vivement ému de cette
mordu de Liego uau sociélé qui
comple nl LIESdes eitoyens Jo
shambly. . … .
F oadGodt,miesiismives da ciergé
étaient aussi venus saluer M. In curé de Cham-
bly, ainsi qua les livvérendes Lames «le la
Congregation el celles de l'Hospice St, Joseph.
Les «lèves de l'Académie SL Fierre n'avaient
pas manqué, eux aussi, d'envoyer leurs félici-
tions, ainsi que le société des « Enfants de Ma®|
rie.» Ce méme jour, dans Vaprés-midi,il y eut
au Pensional, une magnilique s'ance musica-
le, instrumentale et dramatique, à laquelle
assislait Jes parents des élèves ; Lous vouluient
par leur 1résence à cette fête, dounéz à l'hon-
ueur do M. Tiubaull, rendre cs Lunpignage
de respect et d'umour À celui qui remplacera
si dignement le vénérable M. Mignauit, et à la
mémoire wealea de Chambly ont

rodaeglee
-—————- 

Une nine boucherie humaine.
Nous Nsonsdansl'Urgañre de Mons du 28 :
+ Le Couchant de Mons est en ce moment

mis en étmmoi par fa découverte de crises hor-
ribles qui ont #44 commis & Horny, où s'est ac-
compll Un drauteaussi épourgntäble que celui
de anti, VoiciIvs fats :
«lly à quatre ais environ, un jeunes hom-

me, naif depreylauge près d’Arlon, à habi
tant Sirault avec sa fumille, vint se fixer à
Horn ep qualité dulomestique-berger ; il v
lit connaissance d'une jeune Ulle qu’il épousu
au commencenmtenl ‘le I8G6, Jacques Lussous-
le-Moustier, tel pet sou mom, d'avsil aucune
fortun«, et sa femme pas plus que lui : neut-
woins il se fit hientôt berger pour son propre
cote "atrôme favilite avec laquelle les
frères Thicion, marchands de moutons à Ber-
trix, dans 188 Ardennes, ouvraient des credils
aux bergers, procurs À Déssous-be-Moustier
l’occasion de ss mettre en rapport avec eux.

« Les letres Thirion, quo atlvignant de-
jà la cinquantaine, ivat de forts gaitlards
luislés en horeules ; of"16s vit souvent au mar-
che dv Mons, mal vélus, presque deéyguenilles,
mais porteurs «de ceintures remplies d'or. Car
ile faisaient ie cominerge surune grande échel-
le. ; sai
I ya dix Iinittmoib shbron Lin tos fives

Thiron, Nicolas, vint & Mons, puis se rendit
«uns des localilés voisines ; au bunt d'an cer-
in tewpese famille n'ayant pas reçu de ses
uouvellys, un fiir, Piro, acriva à sou tour
duns nos conlrées, pour (deher de savoir cu
qu'etait devenu Nicolus. Pierresdoseph disparut
lui-même. À quelque Lemips de là lo. trowiome
rere, Gustave, vnlraped le voyage, toujours
dans le but de retrouver Pierre-doseph et Ni-
culus. Nouvelle 1lispurition.

«Unlait signileals, c'ast quel'on suivait les
traces dus Hives Tlurion jusqu’à Horau, mais
que là on ne pouvait plus sevoir cn qu'ilactaient
devenus, où us élaient alt-5,—Le parquet de
Mons ouvrit une enquéle, fit même appeler
alors Dessous-le-Mouslier, que la rumeur pu-
bliçue accuseit deil‘asgassinab des trois Irères,
mais l'affaire en resta là.

e Dessous-lv-Mousfier, étant retournétran-
quilleusent chu lui, progpéra bientôt ; lui qui
n'avaitonsompe suparevant ni sou ni
maille, 11 s'urrondit, paya des dettes qu'il avait
contractées, It ù son tour sur une cerluine
éclhalle le commerce de moons,of devinl, au
point de vur de la positionde forlune, undex
nolables du lu commune.

vAjoulens encort que éguelque lemps après
la «disparition ses frères Thirion, Dessnns-le-
Moustier fit combler tn puits qui se trouvait
dans l'avant-cour de say Habitation, et cisous
le prétexte dde ptirccf grande porte a celle-
ei. Il hiv égalapont, vers la meme époque,
combler une fosse & purin qui se (ruuvail vers
le fond de cour, ot ser l'emplacement le
laquells on dleva uae petite construction,

1 Les shoses an étaient là, quand il a en-
viron «ix jours, la femme do jous-le-Mots-
tier tomba maluds ; le symptômes de la ma-
ladio parureul sivguiivrs au médecin, M. Quer-
ton, appelé à doinér sos seins dicelte femme;
on effet, celle-ci, qui se portait assez biv
jour, étail prise de vomissemeuls pendaut la
nuil, après avoir avalé des breuvages que lui
préparait son mari. La jour, Dessous-le-Mous-
lier etadt absent pour. les: basvins de son com-
merce, sa fom préparait cile-môme ses Li-

  
 

 

  

 

 

  

   
    sanges. ; .

+ Penjunt wid la semaine dernière il y out
ainsi, pour la femme de Dossous-le-Mouslier,
des alternatives de bien et de mal; et M.
Querton, qui 1» pervenett pas à s'expliquer le
maladin dont elle était attoitte, consults ou
confrère de Boussn, M, Deneufbourg. Vendre
di etait |» jour fhe pour ig ‘consultation , Des-
sousele-Motistior, ayant été privena do 1a” visi
ts des medecins, resta au logis contes son tu

bibudda : et, Mngulièns coîncidenue, co jour-là
dans Vepris midi Je malule fut eucors rise
de vomisseinents, Les médecins élant urr-
vép privout is parti de recueëlir tes imatières
vous par la fenuse de Dessous-le-Moustiny

féaluimèrent du ce- dernier aux bouteille, ©:
bustier ne la leur remit qu'avec
auvaise humeur, après avoir dit

d'abord qu'il n'y avait pas de bouteills dans
in maison. Bruel, des matières furent recuril-
lies, eL M. Querton ompocla chet lui la bou-
teitle, qu'il cache Car les soupçons «ju'ils
avaient conçus il corps.

bi, lu femme do Dosealy lerglemai
soFron une nouvelle wisite du
médecin, gui constata un mieux sensible dans
l'etat de la maladie; al copen lant, Je dunane
che uiAlp, Dugsous-los:
À des parents, les vngageant à venir voir sa
femmr, qui était gravement indlisposée ; elle à
une fraînerie, disuit-il, vl elle pout mourir
d'un instatit À l'autre. Puis il alla chez le
curé de la parvisse, et l'engagea pour les mê-
mes motif, à venir voir sa femme.
eLe lundi la belle-scurrle Dessougele-Mous-

tier s'était instatire nb chevet de la malade,
dunt Fetal elait trèz-satisfulsuot; nuiis fe lun-
di soir, vers oñ2= heures, la malade, ayant
pris une Lisanne prepares par son qari, fut
prisé de nouveaux vomissements, da dyssen-
térie violente, ot elle rendit bientôt le dernier
soupir.

« Le lendemam, mardi, 1)essous-le-Monstivr
Bilaif tranytifisinent vagued i see affaires,
apt avoir commands au Cut un ente rement

de première classe pour sou épouse, ot il re-
ventit chez Ini, quand, rencontrant M, to De.
Quertou sur ie puve, il l'inlerpella en lui di-
int: Hen, on voit ine affrire, ma Femme
est morte celle hil, +—M. Qierton, donde
cette mort subite, fit homédiatement part de
ses soupçons À l'antorit» localité; Iepasepuet fut
peevenu, et fe mercreds malin, à six heures,
DessousMust r élit arrête À son domi.
le. Quand. jos gradurmes procédèrent à son
arrestation, rl qu'il sûl qu'on l'accusait de
l'empuoisonnement de si frmome, il s'écria :
Ah! side n'est qu'ratr
«M. lo procureur dn rai Delecour ortonna

dos fouilles dans le puits que Dessons-le-Mous-

 

   

  

  

  

   

 

   

tier avait fait combler, fontilles qui commerces
rent immédiatement aprés l'irhmmation de le
femme, jeudi, à dix heures du matin, Vers
Huit heures du gob, on décomivrail À trois mo.

Vraie copue A. Béauis. tres de profondeur dar prenner cadavre dang
Secréluire, |Un lal complet de puleéfas tion ; les membres

; ue | ne détechaknt du tronc, #1 on ne prrvint qu'a
M. Liufault est mort à l’âge de G2 ans, apres vec de grands soins à rétnonter au jour les lame

    

 

  

 

le change couserts d'-toife,
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«Sur les rongoigremenis de voisiss, qui rape

purih. H, Ie péécurear mslotah d'abatiro la

  Lt centimètres, oi Pronva un trois
T6 Cguiegaot cghgprt § hyfyllomania, et qui \ulsct élast éforsdu, les bras croisés sur la poi.

ster alu faire visite |

 

rine : mais la pulréfaction I'svait atteint, car,
quand on le bougea,la Lote $e étacha.
On lit dans Le méme fuille du 24 :

«Hier matin, Dessousie-Moustier, porteur
de la camisolde foren, à éte conduité Horau,
dans son habitation. où se trouvaient M. le
procureur du roi, M. le jusé d'instruction et le
Médecin-legist* Lebrun. L
avail sur les yeux un ba
lo lui Gta, il se troussu ent eu presence
des cadavres de deux des frères Thirton, de
ceux retirsvs du pruts, 11 éprouva une certai-
ue étnolion, pälit atfreusement, mais quand un
fes magistrais présents lui eut dit : C'est vous
qui les avez tuts, il protests en disant: «Qo
n'est pas moi ; c'rat Hoynnu.»—Let Moyon cat
un lerger pre(jue sepluagénaire, qui Labite
également Horpu.

+ linmediatement on lit faire à Dessous-le-
Moustier un demu-lour, ot on le conduisit près
de l'uncienne fosse à purn, où le Lroisième ca-
davre vtait étendu, Alors Dussous-ie-Moustier
n‘y put tenir, elil avoua avoir en efF-l assassi-
né les frères Thurion ave - le concours du vieux
berger Hoyon. is il nia énergijuement
avoir einpoisonné 88 Fume, ;

+ Dessous-le-Mousticr, ayant avoté, entra
onsails rueurs details au sujet des as.
sassinals ; pour se léburrusger de ses Victimes,
il les“grisail d'abord (cac les frères Thirion
etaient de solides gaillards. nous avons ity:
puis, quand villes élaient bien sous l'intluence
ie l'ivresse, il lesssctrangiait), Ki
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   cela, d'apres ivi, avec [ule «de Mpyon. Mais
Huyou, qui 8 el unmgdigiyinent ar éle, eth
a élè mis en présence de son accusileur, nie
wuergiquement avoir pris part eux ¢rimes,

« Dessous-le-Moustier à déclaré que la pre-
inière victime, Pierre Thirion, avait seul de
l'argent quand rie 8 été” commis

errs était porteur d'u somme Jp rois
quatre nulle franc RasDieulo oustier
prétendavoir pactagey grec loyon, mas de
celle façon : Iy avait Sux billels de mille
fenncs, et Dessous-le-Moustirr se los #ppropria,
pour ne parliger avec sn complice que l'or
dont la ceiuture de Thicion «tail garnie.

« Voici à quelles éjrques les frères Thirion
ont “lé assassinés : Pierre-Joseph, âgé «le 62
ans, en mars 196 1cotas, Agé de ans, en
avril suivant : Gustave, âgé de 43 ans, uu mois
après.

+ Dessous-le-Moustier n'est dgé que de 28
ans.»

T1 est accusé en outre d'avoir Fait avorter
tue Jaune lille & laquelle it avait promis lu
mariage +n ne faisant passer pour célibataire.

l'assassin paraît fort à l'aise. [1 Jomande
à mourir Lout desuite, en disant qu'il est tout
de mème uu homme perdu: « Qu'on me mette
devant un régiment de soldats, qu’ou me fu-
sille et que çu finisse ! »

L'instruction coulinue.

pa——
DIRES KT CHOSES.

LA COLONEL.—LA princesse — de Gérolslein,
allez-vous lire ; —non, la princesse royale de
lrussa, est colonel ! L'étit-majur du rgiment
prussien de dragons commandpar colt noble
dutne à decide de Lui office unsabre d'honneur.
Le sabre, le sabre…des Sragous de Ja prinoes-
we.

Lette résolution est motivée par la présence
de Sun Allesse aux dermères manœuvres de
Slargacil, à la tête du régiment qui ports son
now, Ou 5 fait graver en lettres d'or sur la la-
me du sabre: « Los dragons de la princesse
royale à jeur colonel, +
Crat le cas, pour les amis de celle noble

me, d'entonter eu chœur le refrain d'une €
sonnetir dla Vie Parisienne : « Es-lu content
ma coluuel ? es-lu content, »na colonel ?

 

 

 

 

 

  

LA SAGESSE DE VOS PÈRES.—À celle époque de
plâtrage de joues et «dv mâchoires artitfclellos,
Il ne ssra pus mauvais de délerrer un acle du
Parlement passé on l'an de grâce 1770 et cone
qu'en ces Lerines :

v Quiconque atlirera dans les liens du maria-
Fe aucun sujet mâle de Sa Majeste nu moyeu
de rouge où de blanc,de parfums, d'essences,
de dents artiliciclies, de luux cheveux, devolon
espagnol, de corsets en fer, de curceaux (criao-
lises), le souliers à hauts talons où se fatisges
hanches, sera poursuivi pour sorcslisrie, et ls
mariage sera déclar® nul el non avenu, +
Avons-nuus fait du chemin depuis cells vpo-

que là !

La WÉVOLUTION DE 8% PnébiTE— Dans le
l'âme siècle Durissait un certain Pierre d'Ailly
(Petrus do Ailiaco), né en (350, surnommé
l'Aigle de la France et-le Marteau des héréti-
ques, chanceher de l'Univereité de Paris, au-
monier ‘ie Charles VI, évêque de Cambrai,
cardinal legal du Pape; il i Compress plusieurs

 

je traités d'astronomie, ou plutot d'astrologie, où
il se projuse d'élablir la concordance du l'as
tronomuob dde l'histoire ; l'uu du cus Lraités a
pour épigraphe: «Gouune, d'après tes phitosue
phoe, deux vrrités ne peuvent jamais se cons
(redire, les vérites astrotoimiques doivent être
toujours «l'accord avec la thévlogie.» dn ssit
quelle était opinion de Newton.
Conformement au livre d'Albumazar sur les

grandes vonjonclions, De m-tynis conjonctioni-
bus , imprimé en 1515 à Venise, le cardinal
d'Ailly reconnait, aVec tous les astronomes de

x, l'influence rotontahle des grandes
us de la planéto Saturne non-seule-

wjonctivns avet Jupiter procuisent
un refroitissement exirème, mais soul fa-
tales aux individus aussi bien qu'aux empires.

Or, en l'aunse 1414, io cardiual d'Ailiy ve
clare que in tonlième de ces grandes conjonc-
tions aura lieu on an du mond749, ¢Ljn'a-
près «le, l'année 1750 de noir: ère, une des
grandes périodes de Satarnc« sera accomplie.
Dèslors,dit-il, si le monde exists encore vn ce
temps-lä—ce que Dieu seul peut savoir,—il y
aura de nomisreux,de gratcis, d'extravedinai-
res changemmnis el troubles dans ie monde,
principalement on ca ‘qui à rapport aux insti-
tutions (leges. Upp.. p. 118, by ba cardinal
ajoute qu'il nu peut pas preciser combien de
Lemp by mode pourra survivre à cetle epou-
vantable annee $789, il croit cependant qu'à
la suile, l'Antéchrist +t son abommnable guu-
vernement ne tarderont pas à paraitre. Gest
dit-il, sinon unecertitusle, du tgoins vae con-

ture Lrve-vraisomblable, d'apres les inhica-
tions astrondmiques.

Cette prediction singulière n'est paint de col-
les qua l'ambiguite vu le vague du leurs ex-
pressions permetlent d'inlerpeuter ilféren-
tes manières ; bout lecteur p ut la r dans
le texte dde Pierre d'Aitly, imprimé à Louvain
en 1490, suivant Lannoy, avec les wuvius (de
Gerson. {Trart-tdus de concerdia ailromoniex
veritatis eum nareatione historic, Opp, p
147, b. el suivant)

_----

RIKNS BU JOUR

Conversation entre un quif ot un gentil :
—Kavez-vous, dit le gentil avec cole, sa-

vet-vous qu'à Portiaied on pond les juifs et lus
pores ensetrlsle? :
—Vranueat! répondit l'iscaélite, il est alors

hruranx quo vous el moi ne soyons pas ia !

  
  

   
  
  

  

 

    

  

Dialogue conjugal :
—+ 6 Lucy, Lucy ! estat) possible que We per-

sistes à porter les choveux d’une autre femme
sur (a tb»?
+—4) Foi, Tor ! ostif possible que Lu Cen-

Wor i porter Ie cue dan autre veau sur ta
main?»

Che aunouco l'arrivée à bonsires d'itn Amd.
ricaît appelé fric sensation.

LU ont ni grand, st grade, qu'il a besoiu d'une
échelle poue se faire pase qu'il ne prondjoo
mais avec lui de pnsss-partaut, car forsque là
nil il rentre à tune heure tardive, i pout, Aver
la plus gratete FMccilité, plonger is bras dans la

  

   

 

cheminde ot tirer lo vorrou do la ports d'on-
trée,

camo
NOTES LOCALKS.

CKRCLE ST, PIKRUK—Nous prions nos lecteurs
le la vais de ne pas oublier la séance (ng
donne en soir le Cercie M, Pierre. ans sé 

grande salle, vue Visitation.
Le Mév, Père Padbier, déjà avantageusemn

counu du publique d'Ottawa, fora uno ety
anléressante sur lu chimie, aucompegene d'eux
periences. Nous vous tout lieu do croi 

montra aux amis de St, Sauveur qui l'eocomn- inaçonnerse, ol, après avoir crousé à onvtron| Qu'un sujet auxmatlrayant traité on inaltey,
nv allimra un auditors pombronx.

INATITUT CANADIEN-FRANÇAIS.—A la séanc4
(lencore reconnu pour crfui d’un des Frères de ce soir, fo (question suivante sere discute:

«Lun pouvours de le Corporation ne «devraient ils pas ûtre confiés à dus Commissaires nou

més d'office plulôt qu'à des conseillers élus ? »
Plusieurs diseutants sont inscrits, La séance
commencera à 8 hs.

MALLE POUR L'ECROPE. — Les malles pour
l'Angleterre, qui doivent être transportées par
le B8. Moravian, qui laissera Québec lo 13
Novembre, »erunt fermées au Bureau de posis
de Montreal, vendredi. le 12 courant, 4 7 bs,
p.m. Las journaux et livres doivent étre dé-
poses avant G hs.

CHARS ChBAIXS,—D«puis lundi les chars Ur-
bains ont c«esé de marcher. La ueige tombée
dimanche avait forcé In compagnieà faire cir-
culer sas voitures d'hiver ; mais les trois che.
vaux de chaquevoiture devinrent bientôt in-
suffisant, et dans l'après midi «de lundi on fut
oblige dw discontinuer fe service. |) est à sou-
haiter que la température change promple-
ment atin de permettre de reprendre les chars
ou les sleighs,

GAGES DE MATELOTs.—Hier matin à la Cour
de Police, daus la cause de Louis Morin, ma-
telot, conire Îtoch Tonancour, patron dela
barge (Mario Delis.« La cour rendit juge-
ment en faveur du plaignant pour $51,50 mon-
tant reclame,et les frais.

UNION ST. PIEHLE DE MONTREAL. ~[es élec-
lions semostrielles du celte sociél: ont eu lieu
Mardi dernir ; en voici je résultat:

President : Dom Boustrig (réélu po
tième fois) : lur Vice-Président, G-
newlt, reelu ; Und Vice-Préstdwnt, J. Caya,
swêlu : Secrétaire-Archev CG. I). Theriault,
melu ; assislant-secrélaire-vrchiviste, dos, N.
Chabot ; Trésorier, Firm$I Ww ; Collecteur
‘Trescrier, Oswald Coursolles ; ler Assistaul.
Collecteur-Trésorier, P. S. Daniel ; 2ud Assist,
Coll-Trésorier, F. X. Mignuron : Commissaire
Ordonuateur, Onesime Giruux : Assistant-
Couwmissaire-Urdonnadeur, Isidore Dépatie,
Nous sommes heureux d'apprendraque cette

Rociélé est daus Un élat prospère. Onne ssu-
Teil Crop encourager ces sociétés de hienveil-
lance, fondées dans le but philantropique de
venir an secours de leurs membres duns le cas
de inalaæltes où de mort.

COUR DE POLICE du 9 conrant.
assaut, $l et les frais où quinze j

  

lese  

      

  
n.
Gédéon Morisseau, tarcin, 15 jours de prison

aux travaux forcés.

10 courant.—Alex Brosseau, larcin, 2 mois
de prison. .

Alex Si n, larcin, 2 mois de prison.
Ls, Bou , larciu, 1hérd,  
L. Dunu, larcin, libéré.
Ruch Tonancours, refusant de payer ses

dettes, $51.50 el les frais.

VENTE SPÉCIALB FAR ENGAN.--M. Shaw ven-
dra & une lieure et demi aujourd'hui, à ses
salles d'encan, une superbe collection de ro-
bes de cariole, capols de fourrures, ot en gé-
néral unlot varié de fourrures. A celte dale
«de la saison, cette vente vient à propos pour
ceux qui veulent se procurer une bonne four-
rare, pelleterie ost touts de pruanère clas-
sè ot à él consignre par l'une meilleures
manufactures de Montréal, pour être vendus
Sans reserve.

UN DON MAUCHÉ.—2U0 paires couvertes blan-
ches canadiennes pesaut

6}

Ibs., valant $5.00
vendues pour $4.00, chez N. Préfontaine, 2de
porte du Palais de Justice—A louer par le
méme, une cave pour les pommes, deux gran-
des chambres pour bureaux, et un élage com-
plet pour entrepôts de marchandises. Chacun
de ces appartements peut être loué séparé-
meni. 20 Oc—m k
 

NOUVELLES BE LINTERIBUR.

NAUFRAGE DU VAPEUR «HER MAJESTY. »—Un
telegramine de Québec nous apprend le nau-
frage du vapeur fier Majesty sur le banc de
Whitehead, près de Percé. Ce vapeur avait
laissé Pictou pour Toronto jeudi dernier, avec
un chargement de 600 tonnes de charbon. Un
broulilard épais couvrait le golfe, rendant très
difficile le jilotage, Jorsguentin, samedi matin,
le vapeur donna sur le banc dé Whitehead ot
sombbra quelques ins'ants après. dans dix
brasses d'eau. 1 paralt impossible de ls dé-
ager. On cullingla perte à $45.000, dont
assurance couvre prine Joo, Le vapeur
était la propriété de bu. T. Chrisholm &
Cie, ©: faisait Iu service entre Halitux et To-
ronto.

voL.—~La semaine dernitre M. Gudvremont
bravo cultivateur du canton de Wandover ar-
rivait à Drummondville, venant de Sorel oul
avait él solliciter de ses amis de l'aide pour
constriire une chapelle dans sa paroisse. llem-
porsait donc dans sa casselle,uns vinglaine de
ouis qu'il avait ainsi obtenus. [ mis sa voiture
sous lu remise du cure, «b entra ‘tant l'eglise où
ses chants atlirèrent l'allenlion de quelques
personnes ui enfin s'apperçurent que sa raison
ui faisuit défaut. On pil soin de lui ut sa
voiture Mut miss aux soin de M. Uusson, qui
tnt une maison de pension. Le lendemain,
revenu à lui, M. Guèvremont pensa À son ar-
gent, s'en informa, sur lu reponse qu'on Iw lit
‘qu'on ne l'avait pus vu daus sa voiture il vit
qu'il avait été vole,

Les sogyçon tombèrent sur l'engagé Je M.
Cusson, jeune homie de 18 ans, du nou de
Lierre Gaulin. II fut arrêté, el la preuve pro-
duile à l'enquête devant les magistrats, ainsi
qu'une confession partielle a fait reconnaître
en lui l'auteur réel du vol. M à été antené
Jeudi À Arthalaskaville et logé dans la prison,
oùil atiend son procès qui aura lieu aux pro-
chalues assises criminelles en Février,
Quand à M. Guévremant, mentalement af-

fecté lors de l'évènement en question, nous
apprenons qu’il est parfaitement rétabli. C'est
ua des colons les plus i aise de Wandover.
el un «do ces hommas qui ne travaillaisnt que
our le bien de la socièlé et de la religion.
8 latigues du voyage et certaine inquiétudes

sur lu construction de la chapelle dont il est
un des parlisaus les plus zélés, auront sans
doule produit ce dérangement momentané de
za facultés mentales—{ Union des Cantons de
"Est.

 

———.

LA PETITE GASETTK

Il y à où svpi meurtæe et suicides à San
Francisco durant lu semuine dernière.

On a péché durant lu saison aur Is côte du
l’avillque un million et soixante-quatre mille
morues,

Un a découvert de nouvelles mines d'or sur
fembranchoment Finlay, de la rivière Place,
dans ta Colombin Anglaise. On lit que ces
mines sont hraucoup plus riches que To giso-
munts aurifores de Cariboo.

La nouvelle calhédraln éiitolique, mainte-
nant on construction i Brooklyn, N.Y. col.
tera $2,000,000; elle contiendra 15,000 per-
sonnes.

La population de I'lowa est de 1,200,000
labitants. L'Etat contient 35 millions d'âcres
de terre,

Cinq grands railways s'y conalruisenit en ce
moment,

Le clergé, d'après le Christian Advocate,
coûte aux Etats-Unis $12,000,000, annuclie-
mend ; ies criminels, $40,000,000 , les nvocats,
$70,000,000; les liqueurs enivrantes, $500,-
(00,000,

Les Mict
durant lus

 

a perdu un million de piastres
ors froide,

tas feu à détruit une grando purtio des jrai-
vies siluées entre Lawrence et kmavenworth,
sur le cherie dde fer du l'aciique, qui traverse
le Kansas,

 

L'Angicterre à produit en moyenne durant
les Lois (lernières années 12,274,666 quarts de
blé ct l'importation à été de 8,413,312, +

L'onest auvaitou la plus hello récolte de
pomme qu'on eut vne 1} y à longtemps, n'eut
vié In dertière froidino qui pa a gele vue fm-
mens quantité, À Ki. Louis «tL dans les alon-
teurs, ott cho de faire du cidre avocles pom-
mes grlées,

 

Bia locomolives monstres sur le chemin de
fre du Paciîique servent expressément à dé-
blayer Ju voir de neiges.

On catims que te montant «les dommages
causés aux institutions et travaux publics du-
rant les dernières wsurréctions en Kspagne
n'ont pas moins de 40,000 réaux. 
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mes
 Lorsque le géneral Moltüe apprit que sonBls avait forgé des billets pour| some de0,000, il voulut de désespoir se suicider,maisil on fut empaché par ses amis.

Madame Gladstone a Madame Tait, veuve
de l'archevêque de Canterbury, sont deux ri-ualisi

Un magnifique billot de noyer noir a été
transporte & Detroit. Il est long de 15 pieds
ela une tpaissur de cing pl Ha couté
plus de $300. Un pense qu'il vaudra $!000
lors-ju'on l'aura manufacture et découpé aiusi
qu'on «loit|faire.

L'Aqueduc Croton peutfournir chaque jour
27,000,000 de gailons d'eau, celui de Philadel-
phie, environ 9,000,000 ; Boston, 12,000,000 :ersey City, 3,000,090,  Murqpil aura bientôt
un aqueduc capable de fourair 288,000,000 de
gallons d'eau par chaque vingt-quatre heures,
ou 200,000 par minute.

H y a densla province d'Ontario de 600 à
700 aveugles, dont 150 som âgés de 7 à 21
ans,

La canonuière Prince Alfred « fait sa pre
wière apparition samedi à Sarnia et Windsor.
Elle est sous le commandement du Lieut. Col.
Hoss. Ondoit placer à sou bord quatre ca-
non Armstrong.

Le Constitutionneldonne la nouvelle sui-
vaute :
« Bler au soir la voiture qui à conduit Maxi-

milien ler au suplicé est arrivé en gare à
Paris, »
Le Constitultonnel ne nous dit à qui cette

voilure est destinée,

La veuve du Président Lincoln vit retirée, à
Frankfort.

On parle à Boston defonder un parc qui rie
valiserait avec le parc central de New-York,

On compte que losfemmeset enfants de
Brigham Young pèsent5,000 livres.

Dans le cours de la dernière année liscals,
près 7,000OUV d'ârres de terres publiques ont
«té enregistrées sous l'autorité dela loi du
Donucile et autres lois. :

La prospérit: de I'Ktat de Californie spé-
cialomont en agricullure, augments chaque
année avec une rapidité extraordinaire. En
dépit de le déprésistion du blè et de l'orge
l'exportation de 1869 uxcède $200,000 celle de
1718. Le coumerce de vin augmente aussi
rapidement. L'anuée dernière, où à fait 1,111,
200 gallons de vin, et 85,000 gallons d'eau du
vie, Le nombre de vignes s'ulevail à 3.840,-
000. L'un autre célé l'exportation des métaux
diminue beaucoup. On a constaté l'année
derniére undiminution de $500,000 sur l’ex-
Lortation du mercure seul.

 

[! parait que l'on à trouvé en France un
nouveau procédépar lequet on fait le pain
sans avoir Lusoin de woudro le blé, Par ce
moyen de (90 livres de graiu où obliendrait
150 tyres de pain, ce qui est un grand pro-grès économique, puisque par le procédé ac-
tuel de 100 livres de grain, on n’obteint que
112 livres de pu Lepain ainsi obtonu se
rait d'une qualit“ très supérieure à notre pain
acluel, en autant que lc gluten «st conservé
tout enticr, landis que le mode nouveau de
fermentation contribue à donner au pain unetrès grande blancheur.
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“ Ureenvacks achetés du 214 à 214 d'ono
Vondus 214 à 21}
Vois argeut nobeiés de 7V4 à
Juange aur New-York vendu au

‘Traiten d'or, 4 à 4 d’esct
lierdela Haugue du Hani-Unuads achetés &

Argent acheté de 13 à 0; venda de Li à lt
Chinugeatorling 4 8,
Ur ouvert à Li, fermé à 1284

Le MARCUAË 0 4 FILS,
Courtlom, cols des 1ues Bi. Jacques

ect, Fra neolsXuvior,
ew

MAROHE EN GRÇM.

9 Novembre.
Le marché nux farines est lourd et Irrégulier

Regu oe matin; fur lo Cérmtad Tronc, 1,200 quarts
pur le Cans! Lachine, L654 quarus

FARINE € quart de 146 a,— Btper Matra 000 &

 

         
   

LAW; extn, $l$08; de govt, |), Mute
Fore blade Canis 1.40 4 ony re de, EEE
4,70; supertiue bid de "Ouest (U eflunds,
LOU à PAIN § IRE ‘a oité superfiue blé de
ues à $0, rfine: du Canada No,

4, $4.30 0 v4.8); 0A moyenne,

 

 minal; futine en sao
ne,

$3.80; recoupe a
A Us. Murques de jn CiteUHC $4350 S000 par Lu,

saab
* qris de U0 Be,Le $4.50

Hut ® mis de 1) Be—Marché tranquille; No.2 Milwaukee ot Cl) du printer, de veà Woo;
rouge d'hiver de l'Ouest de Rari
Fois @ 6 1ta.— Nominal,de 0, 75 & Tie.
LLE-LYINDE ® miuots de 5 We.—Pas de transac

L'ARINE D'AVOINE
445

gloves ¥ tals de 32 Be.—Nominale de 3 &

OkaK # 45 ®--Nominal de 0 à éSc,
HEIGLE ¢ 08 Ws.—-Nominal,
BEURRR@ B—Miirché ferme; le bon beurre deLouest est nominal do 19 8 Mie; beurre frais de

F'HOMAGE @ ©, — Forme. Peut être coté de
120 &18j0 selon In qualité,
HAINDOUX @ ls.—Peut être coié de 154 à 18e,
LARD @ quart de 00 Be, — Marché Inird;

Men de $285 A $21.50; meas mince A QUES
rime Mees, JULUU à JW.00; Prime, $HWA ww),
ALCALIA # 100 Ba,Premidres, de $5.40 À SidiTERR8 She tongsAbosen as pren aon

conten, do $0.00 aSolon, ros.
mu.

MAROME DE NEW.YORK.

10 Novembre,
Coton—Ventes de 25 & 0c pour middling ap-lards,
Farine—Hana changement, reçu 12,000 quart:ventes 1arts, de 40 yyForelI

l'E ol de l'Ouest, 5A GOD potir commune àextra de I'Klat, 825 4 848 pour somimine &ghois coute de l'Etat ct de l'Ouest, 156 à LJU pour

rl peduHolgto—Tranquilie, ventes 4000quarts,
le meilleur, recu 3M,000 minots ntwt ms, 1.47 6 fri Rous d'Hiver et

PereLA)peur four TeUE ddem A r No, L
dite deFrio 90,090 mai pn

le-Tranquille, in minota,Pieride eleur, reçu 34000 minoix,ventes 5,000 milnots, de LU & L07 poor nouveau
mols de i uote ow mi

{AMA reçu ven cemite, Los à The our de VintLà 1 Pour

ventes
Haut-Untnetin, ;

maintaitwe$ dosepueRomanel’Ouvat

Lant—l ferme, ventes OU gris, $2.60 à 90,75

veine, de 18) & 170 pour foudu à In
pour sous
Metintoux—

vapeur, (7j à ISie pour fondu au chastron.
.-.
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ele 350 Age, A “4 W Dow 5cle300 bles fromage, A Ayre 43da,

Par le Cana) Lachine :—
Vapeur L Renaud, de Dandee—W Hotidy3sace

tig
once

ites 1 grt d'œuf 180 tins beurre, Abo à K 2d",

€

2 x . a >. = 2 P © 8 2
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ning &cle 16 tins beurie, R Harrett 15 de, À À
Ayre se 1 tins beurre, ne Kyun dda, H Chand.
ler 287 do, Thos Hoban & ele 17 do, Jumes Kerr 10
face palates, A Huntin ¥S rames papier 4 ce enve-
0]

‘apeur Huron, d'Hamilton-Crane à Haird #9
vu Poleadri CJ Cusack89do, Meillear

e
mare Buadsoutid, de Kingston—Ordre 10 mu

EXPURTATION®,

Barque pootors, r Aberdeen—D Bhaw 30
mobes 80 madi ermD Hatters 30 qrts fariue
als Bie 180 arts mics. 1) Shaw 200
Barque Deodar, pour -gow— lan.

cues8tmalnirsD ‘Torrance 14 mts blé 1000
ql rine,

ue Sunbeam, pour London—H Routh & ele
ra FCBinins4 Cho 960s dor H Dobe)ty
do 317 grta farine, Yeo sdenhoim 814 do, Rimmer
Gunnà cie 1100 gris Carine, John Hope 100 pian.

«mses

BURT DE MONTREAL,

DÉPARTS,

Barque Deodar, James Coppen, Glasgow — D
Bbaw, riety 4 tnx,
Harque Deodora, Thos White, Aberdeen — D

Shaw, agent, 343 Lux.

INFORMATIONS TELEGRAPHIQUES
VE LA MINERVE.

 

s“SRVION PRIVE.

PROVINCE D'ONTARIO.

Otlawa, 10—Un nommé Paquette s'est
noyé cematin aux ltapides Farmer, sur la
Gatineau.
On croit que le cod contenant les règle

ments des ollliers du pénitencier à été sou-
mis hier par lus directeurs à Sir J. A. McDs-
nald, qui l’a approuvé et le présentera au con.
seil.

Les nouvelles de Henfrew sont que M.
Hiucks est certainement élu, Fiulay à gagne
une majurité de 4 daos Ross. mais il en a per-
du ÿ dans Westmrulh. Ce fait donne à Sir
Francis une tmajorité de quatre Jaus cas deux
places.

Le résultai du premier jour «le votation n’a
été reçu que ce matin : il presente une majori-
té de 15 en faveur de M, Éfincks.
Aujourd'hui sa mujurité augmentera consi-

dérablement, et l'on croit qu'elle ne sera pas
moins de 70 à le cloture détinitive du pol.

   La plupart des moulins à scie sur la Chau-
dière sont arrèlés en conséquence de l'inver.
Le consul américain ici a adressà‘une per-

soune de Moniréal, unletlre renformant un
chèque pour au-deli do $3,000, mais sans la
faire enrégistrer ; il parait que cettslettre n'a
junaés ête reçue par ceux à qui elle était ex.
pédiéo

Les fermiers du comté de Carleton ont pré
seule une péution à la législature pour abolir
la fermeture & 7 heures le samedi soir, dus
maisonsgublics,

M.Hinca:s est attendu ici demain soir.
L'tlou. Vail, secrétaire-provincial N.S., eat

arrivé ce soir’.
Ci-suit la lyste des officiers élus aujourd'hui
rle «Grand Tempio de l'Indépendance »:
ev. 8, 8. Clarit, Grimby ; 8. W. C. Armston,

Gananoquo ;8. W. V. P. Crone, Merrickville ;
. . Thos. Carey, Napance : 8. W, V. M.

Nasmith, Toronto ; Hév J. C. Ash, Campbell
ford : Jos. LuttreU, Montréal: John Wampun,
Bothwell,

‘Toronto, 10—A lu chambre co soir M. Blake
introduits des bills coucernant les élections
contestées, el pour prévenir les pratiques frau.
duleuses pendantles élections ; pour amener
la loi relulive à ia preuse , pour meilleures
prévisions concernantlos delles des personnes
défuntes.
Ces bills subissent une première tecture.
Un bill pour amenderl'acte de la loi de ré-

formu est aussi lu une première fois. .
M. Boyd fait motion que les contrats con-

cernant les chemins Je Colingawa, les noms
dus conlructeurs vl les sommes qui leur oul
été payées, soienl soumis à la chambre,
En réponse à M. Boyd, M. le Procureur-Gé-

néral dit que lu gouvernement n’a pas l'inten-
tion d'introduire ur bill pour l'ensgistrement
des sociétés.
Eu réponsa à M. Hays, le Procureur Géné-

val dit «que ce n’est jus l’inlention du gouver-
nement de payer aux Lownships ln montant
des améliorations qui nel'a pas encore été.

EtJa chambre s'ajourne,

Toronto, 10—Les funérailles du chancelier
ont eu lieu celle nprès midi et ont été splen
des ; les membres du la législature et le ba-
veau asssislaient,

Des télégrammes annonçent que le steamer
Her Majesty est encore un peu au dessus de
l’eau. Îl est assuré aux assurances Howe et
Etna pour lu somme de 324,000 el la cargai-
son pour $2,000.
11 est rumeur que ie juge en chef Richards va

Fésignér se position aussitôl que sa quinzième
année de service scra expirée ; il sc relirera
avec une pension.

—0o
PROVINCE DE QUEBEC.

Quebec, 10.11 uy a aucun arrivage au.
Jourd'hui.
La navigation se farme. 11 n'y a que 13 vais-

seaux dans ls port.
M- Odonovan Ross, rvienu à Toronto par la

maladie, ne lectur«ra pas ce suir, ainsi qu'il a
été annoncé,
I neige abondamment.
On esl i faire des r-parations pour augmen-

ter l'éclairage ca dilferectes parties du Parte
ment,

Pointe aux Pires 10,9,15 a.m—Le temps
a été clair toute la matinée, mais brouillard se
fail maintenant. Fort vent de O. N. U.
ad of Quebec est descendu ce matin à
4 his,

Puinte aux Pères 10, 6,30 hs. pm.—Il fait
un fort vent Quest Nord-Unest : un vaisseau
descend,
Temps clair et froid.

—

SERVICE DE LAPRESSE ASSOCIRE
AMERIQUE.

New York, 10.—La correspondant spécial
de la Tribune à Washington, mande que le
Président à aujourd'hui notilié ln général But.
tertield qu'il acceplail se résignalion comme
assistant-(résorier des Etats-Unisà New York,
et al a nome à sa place l'ex-s-naleur Chs. J.
Falger.
Le correspondant du Herald à Washington

dit qu'il s'est déjà élevé des diflicultés entre le
Secrétaire de la Guerre Bolknap el 1 général
Sherman. lla déjà mis de côté lo rapport an-
nuel prepare par lv gendral Sherman, pour le
faire lui-même,
San Francisco, 9.—l1 y a environ six mois,

la compagnie de coton de Tahiti envoya la
barque Margaret ‘'ander, Capt. Blacketi, aux
iles Gilbert, pour y prendre unie cargaison de
travailleurs (coulis), 14 capitaine réusail À
en embarquer 30: mais perdant le retour, ils
se mutinèrent el Luèrent le capilaine avec
deux hommes de l'équipage, dont Île mutile-
rent horriblement ies corps.

aitre se prveipita dans l'entre-
baril «de poudre, avec une

sous la geaude écoutil-
x-c1 s'étant réunis

sit masse, lo contresmaliro mit le fen d la pou-
dro dont l'explosion lua presquetous les san”
vages.

+ vest ful saisi par le contre-mailre et los
hommesce l'équipage.
New York, 10.—Lo Général Wool est mort

4 sa residence on colle cité aujonrdni
——

BURLO» m
Morvice du Uabls‘Transatiantique

Londres, 101 p.m. —Consolidées pour argent

  

 

  

 

  

   

  

  
  

 

 

complant 934, pour à termev: 4. 5-20 834 pour
nouvelles étission de 1865, N2§ pour ville
émission de 1867, 10-40 30. Mtocka tran.‘ ios Brio 20f, Illinois Central 984, A
4 2

Liverpool, 101 p. m.—-Coton tendant à la
baisse, uplands [1], Orleans 114. Faring 22a
Gd. Bie de Californie 1s 11, Rol
4s 10. Rouge de |'hiver 9e 1d a 9a 2d
tor: Blé d'inde curopéen 204. Avoi
Poe As. Jard 112s LL Salou 508 6d,

Londonderry. 10 —Le steamer North Aue

 

 

 rica est arrive,

DERNIER BULLETIN
QUATRE wuss AN

AMBRIQUHR.

Philadelphie, 10—Les restes de feu l'amiral
Su-wart sont arrivés an celte cité, aujourd’hui
et ont été déposés dans la salle de l'indépen-
dance
Tous les pavillons étaient à mmi-maus,
Havane, 10—Les troupes uoles ont at-

taques les insurgés et les ont battus. 120 de
ces derniers ont été Luis et un grand nombre
d'auires ont été blessés el faits Jrisonniers.
Edimburgh, 10.—M. Prevost Paradol, émi-

nent journaliste Français, à donué une lecture
en celte Ville bier soir, dans laquelle ila fait
les allusions suivantes à la politique de la
France :
La centralisation a été la tendance des hom-

mes publics,mais cette politique perd son cr
dit. D croit que l'Exécutif est trop puissent:
ses privilèges doivent être restreint, la liberté
doit être accordée aux bourgs et les départ
ments doivent aussi être délivrés de l'autorité
arbitraire des préfets. Il pense aussi que les
departements devraient s'unir et élire les mem-
bres du Sénat.

84, Petersbourg, 10.—Le choléra exerce ses
ravages à Kief.

Springtield, Mass, 10—Ua moulin à pou-
dre Rochwell et Moseley & Woretleld, 8 fait
explosion ce malin, blessant mortellement un
employe,

hicsgo, 10—Farine tranquiile, exira du
printemps de 4 à 5.00.
Blé—ferme, No. 2, 87ÿ à 54

pire'inde-=Plus forme, de 66} à 664 pour
o. -

2 Avoine—Tranquille, de 38 à 38èc pour No.

Beigle—Lourd, de pour nouveau.
Orge—Nominale, à pour No. 2
Esprit de vin—Actif et ferme à 95.
Lard—De 28.00 à 28.50.
Recu, 8,000 quarts de farine, 35,000 minots

de ble, 44,00) minots de blé-d'inde, 47,000
miuols d'avoine, 1,500 minois de seigle, 6,200
migols d'orge, 10,000 porcs.
Expédié,— 7,500 quarts de farine, 33,000

minols blé, 37,000 miuots de blé d'inde, 69,
000 minots avoine, 2,600 minots d'orge, 1,900
porcs.

Fret-—Ferme.
—{ÿ—

SZUVROPNE.

(Service du Cable Transatiantique.

Paris, 10—La ville est tranquille, Ilya eu
Plusieurs æssemblées électorales hier, et le soir
une démonstration s'est produile en faveur
d'Henri Rochefort. Il n'y & eu aucun trouble
public.

Londres, 10—Des troubles considérablas
ont lieu en Irlande relativemant aux féniens
emprisonnés.

s dépêches de Dublin annonçent qu'hiar
soir, pendant une sance du comité d’amnistie

 

de Dublin, un certain nombre d'individus fit
wruption dans la salle, brisdrent les meu.
bles et détruisirent les documents et archives
du comité: d'autres outrages ont aussi été
commis. Aucune arrestation n'a encore eu
lieu.

Londres, 10—Le comilé contral d'amnistie
des féniens demande que Lous les irlandais
s'abstiennent de faire usage du tabac jusqu'à
ce queles prisonniers féniens soient mis en li-
burté. Le mokif du comité est de faire dimi-
nuer les revenus du gouvernement,

Madrid, 10.—I1 est rumeur que le Général
Dulce à écrit au gouvernement que des intri-
gues sont entretenues vnire un haut person.
nage ot lu duc de Montpensier.
La lettre ajoute que si le duc n'est pas ao-

cejné comme candidat au trône, un appel aux
armes sera fait,
Des avis de Lisbonne annoncent que des

modérés qui s'étaient enfuisd'Espagne en cette
ville achetaient des armes et faisaient d'autres
préparatifs pour entrer en Espagne.

154 députés aux Cortès se sont déclarés en
faveur du duc de Gène.

Anvers, 10.—Pétrole, ferme à la cloiure.
Prix sans changement,
P 10.—M. Magne, ministre des Unances,

suggére l'introduction d'une pidce de 25 francs
parmi les es) métalliques françaises.

Madrid, 10.—La nouvelle de la résignation
de l'amiral Topète comme ministre de la mari-
ne, à été officiellement publiée.

1| demeurera néanmoins à la tête du dopar-
tement jusqu'à la nomination de son succos-
seur,

Londres, 10 au suir.—Consolidés, fermés à
934 au comptant et 93ÿ à termes ; 5.20, 83}
pour émission de 1862, 824 pourvieille émis-
sion de 1865, et 834 pour émission de 1867 ;
Erié, 20 : I. C., 084.

Liverpool, 10.—Coton, ferme : Uplands, 11§,
Orléans, 113, ventes 10,000, dont 2,000 balles

ur exportation ; blé-d'inde, de 29s 4 29s 3d,
Fromage, & 68s 6d ; esprit de pétrole, & 11d.

  

DECKS.

—Encette ville, le 10 du courant, Dame M,
prideOu,Spousede M. Edmond Grave

o mois Jours.
te et amin sont priés d'assister à

funérailles, qui auront leu vendredi matin à
heures, de sa résidence Rue Mt. Denis, No, |
sans autre Invi

—_—_—_—__—

VENTE PAR ENCAN,

PAR JOHN LEEMING & CIE.

VENTE ÀL'ENCAN DE

ROBES DE BUFFLE.
COLLECTION DU HAUT-MISSOURI.

TROIS MILLE ROBES! |!

Nous avons reçu instruction d'ofitir en vente,
VENDREDI, le 12 Novembregpour line maleon
de première classe de New-York,

250 Balles do Robes de Bute da Rant.
Missouri.

Un en pourra voir des échantillons, et avoir tou
tes nutres informations au Jour de ia vente.

Vente à ONZE heures.

JUHN LEEMING à CR,
46 Encanteurs,

mA
AVIS SPECIAUX.

Le Restaurateur des Cheveux Amélioré de
Mme, $. À. Allan.

LR FAVORI DES COIFFEURS.

NOUVEAU STYLE
Par usage d'UNE BOUTEILLE lee cheveux
ris où deperimant reprennent la couleur el in

leur jeunense et en n'en servant pourln
première fois in chevelure devient d'un lustiemuguirigue. 11 fait pousser eschevonxsur les Lid orchauves

I\ leur donne une luxurlantecroimance. | arrôte
1mmédiatement les cheveux qui tombent, Vetdu
par tous les Droguistes. Prix: UNE PIASTHE,

Fabrique par 8. RB. VAN DULZER& Cae,
Lroguistes en Geer,

Kne Farelay, et 40, Place Now.York,
» 2x, HighHolbord Loudres, Agletertre

i
i
.

R
e

  

BURNEKTTS CUOUAINM

LA CHEVELURB HUMAINE.

Combien de personnes abusent de ce «lélicet
et magnifique ornementen le brûlant avec des
alcoholiwashes el en l'ondoyant du graises qui
n'a aucune allinilé avec la poau et n'est pas
absorbée. BuAsETTS CocOAINE, UD COMPOSÉ
(hile dee Cocoanut, ole., ot sans rival pout la
chevelure,est tolslement alsorbo et est parti
culièrement adoplb à vus diverses conditions
ompéchant qu'elle tombe et en avançantla
croissance sanitaire.
doux Paunen, Porruguier-Coiffeur, dit qu’au-

cun autre composé n'est aussi élégant ou bor
soules cheveux el la vento on est considéra 

VENTE PAR KNCAN VENTE PAR ENCAN,
 

PAR A. BOOKER.

Ce Matin.

Continuation deIa Vente par En-
ean des Effets Non Réclamée de
la Compagnie du Grand Trone,

JKUDI MATIN, Il courant, au Hangard No 1,
Poixra Sr. CHARLES, LA GRANDE CUVE EN
CUIVRE, des FUINÇUNS, des QUARTH, el envi-
ton &PAQUETS de diverses MARCHANDISES,
ainsi que le reste du FRET de valeur, sera veadu
SANS RÉSERVE

Vente à ONZE hvures,

As BOOKER,
84 Encanteur,

BEAUX-ARTS!
VENTE A L'ENCAN PAR CATLOGUR.

Vendredi Aprés-Midi et le Soir
12 COURANT,

M. BUUKER a reçu instruetion ds vendre

l’encan, sans réserve, aux Salles de Voutos 361,

rue Notre-Dame, une delle Collection de

TABLEAUX A L'HUILE
Richomeut Encadrés, des Artistes suivants et at-

tres d'égale revomnée >

J, W. CULVERHUUBE—A. STURER—
THOS. LANSDALE-REMINGTON~

J. FL LEWIB—-KRIPENDORK~
P, HANSUN-J, W, BHAFFER—

@. HARTWICK,~W, H.
SANUSWURTHY.

Les Tableaux et fes Câdres seront ventius en-
semble. Eu vuo Jeudi et Vendredi.

Vente à DEUX heures el demie et A BKPT

Leures P, M.

A, BOUKER,
5 Kueanteur,

SOUS LE PATRONAGE MISTINGUE
pu

Gén. Sir Chas. Wyndham, K.C.B,
xr bE

LADY WYNDHAM,

Un Concert Vocal & Instrumental
KEBA DONNÉ PAR

MME. F. THROWER,
DANS LA

SALLE DES ARTISANS

(MECHANICS HALL)

Jeudi Soir, 11 Novembre
Ausistéo par plusieurs Amateurs de (alent, et (aveo
la blenvelllinte permission du Cot. Lord Alexan-

der Russel) et de ses Ufficiers) par le ourps de mu.
siguede la Brigade des Cnrabiniers P, C, O, sous la

direction de M. Miller,
Bléges réservés, 75 cts—A vendre au mageain de

musique de M. Prince. Sléges non-réservés, 50 cts,

Billets à vendre à ia porte le soir du Convert. Pors

Les ouvertes à $ heures. Le Concert commencers
A 460 heures,

8 novembre— p 51

’SALLE NORDHEIMER

Chague Moir, a 8 Heures,

 

GRANDE SEANCE Fashionable do BIOLOGIE
PAR LE

PROF. C. W. STONE.

Expériences Ktonnantcs et Amusantes sur les

Personnes,

DANS UN ETAT äPARFAITEMENT ÉVEILLÉ.

Portes ouvertes À 7} Leures.
Adraisalon—Sremières places, & ceutlan; se

eonden, 2 continu
N. B-Examens |'uréuslogiques tous les jours à

l'Hôtel Ottawa Ouvert de ILhs, à 2 ha,
CoNDITIONS-—Fxumen Verbal, $1; Ecrit Som-

maire, $3-5U; Détails Com plots, $8,
5 nov. nk

 

LA FILE MERVEILLEUSE
A DEUX TETES

SERA EXNIBÉE AU

BLOCK UEAUDRY

RUE NUTRE-DAME,

POUR CETTE SEMAINE SEULEMENT.
Son séjour À Québec commencera lundi prochain,

Durant séjour de elnq semniner À Boston, à
Fremont "Fem le, elle a reçulu visite de plus de10000 personnes.” 1 visite de ni

LA FILLE MERVEILLEUSE À DEUX TETES

L'UNEdes Grandes MERVEILLES de la NATURE
L'étre humain le plus remarquable et qui soit

eticore né viable.
Ce permonnage 1e plur intéressant, le Plan remarequable et te plus extraordinaire qui ait encorexinté dans Aucunslèole Ju monde, Veux wienq Te bras, un et qua tnchante et Jarcuge. Pa

e
t

quatre Jeunbes, parlesQuvert de to heures à midi, 24 4 heures et 749
Admission: 3 centins. Enfanin : 15 centins.

D M. PRESCOTT,
Gérant.

USCAR SHAFFKR, nt

8 Novembre.—s1 n k *

PERDUE,
>

,

RAMEDI HUII, une GHIENNEF ÉPAGNEULE portait le numéro
1. aLu ratiraiten ve

- 8 possesion, de ener

mue 8 Hubert, suNa®
9 novembre=il p a

On a Besoin de Dix Hommes
B'adreser à

Ë. J. MAXWELL & CIE,
ih Rue Craig, Montréal,

  

 
 

Wnov.—88 Up

LE CONCILE
PAR

MONSEIGNEUR 6DE SEGUR.

Brochure ln-1% —emsuse ÎU CN
Venant d'ôtre reçu À La Librairie de

4. & ROLLAND & FILS
Rue Bt, Vincent, Nos. 12 et 14

 

 

 Al Novembre. “

PAR JOBN J. ARNTON,

Avis aux Marchands de Bols, Cons
tructeurs, Charpentiers et Com-
tracieurs en général

Continuation de la Vente de Planches, Bois
Scie, ke, &.
—

Cette Importants vente pour le compte de MM.

NB. TUCKER & FILS, * Scleries St. Gabriel,” sera

MARDI MATIN, LE 16 COURANT
SUR LES LINUX

DANS LA COUR, près du Marché St. Gabriel,
où vondra 3 Lots de Hots Roié (ayant Une moyen-
ne de #Ù à 164 pièces chuoun) convensblespour us
de construction.

DANS LA COUR, en arrière du Moulin de
Bhearer, au Hasein du Canal,envirou @ piles de
Planches d'un ponce et 1} pouce. de Pin, Tilleut,
Épinotie, ke, Een Planches, 3 en Bois de Menui-
serie, &e, chacune contenant de 4 4 12M wor
ceaux de bois.

On peut examiner maintenant ce bôls qui a été
Pilé en lots,
Celte vente est Importants etoù y offrira poor

uns valeur de $12,000 de boo bois, qui reste encore
8 vendre,
Un ost & prépacer un eatalogue dounant une des-

oription compidte; Il sera publié dans le numéro
de samedi.

Veute à DIX heures.

JOUN J. ARNTON,
8 Encanteur,

Une Chance Rare d'acheter des Lys
du Japon et de la Chine à l’en-
can.

Le soumigné vendra & ses Salles, VENDREDI
APRÈS-MIDI, le 12 NOVEMBRE, un assortiment
cholel de Lys Japonais et Chinois, comprenant le
Lys Lavetfollum, Album, Rubrum, Rossum, Bu.
perbum ; cinq espdoss de Lys Chinois ; des 1,ÿ0 à
Feuilles rayGes en Ur et autres,
Pour les détalla, voir les Catalogues contenant

les directions pourles planter, ac.

Vented DEUX heures et DEMIE.

JOHN J, ARNTUN,
52 Kuoanteur,

 

Vente d’sn Lot Vacant sur la Rue
Bonaventure, prés de Is Rue
Canning, et d'une Quantité de
Matériaux A construire sur les
Rues Mignonne, St Christophe
et Workman,

PAR ORDRE DE LA

CORPORATION DE MONTREAL
VENDREDI MATIN, LE 12 COUMANT,

seront vendus sur les différents lieux :

la~UN MURCEAU DE TERRE formant l’ex-
tensionde la Rue Mignonne,auChemin Papl-
neau, ayant 12) pieds linéaires ste clôture en
planche, d'une hautour de 6 pledn, Vente à
DIX heures.

SUR LA HUE ST, CHRISTOPHE,

10.—UNE PARTIE UNE MAISON EN Buls,
haute d’uu élage et demi, ayant une façade
d'environ 23 jdeda linéaires et une profun-
deur d'environ 13 pleds iinéaires.

30—UNE PARTIE PUNE MAISON EN BON,
haute d'un étage el dorai, ayant une façade
d'environ 2 pleds linéaires et Une profon-
deur d'environ 17.5 ploda linéaires,

#.—UNK PARTIE UNE MAISON EN URI-
QUE, à deux Otugos, environ 38 pleds sur
10. Aussi Une Gullerie eù fois, d'environ 3
pleds sur & °

40—=UNE PARTIE D’UN APPENTIS EN BOIS,
d'environ 16 pieds sur 16 pieds,

80—UNE l'ARTIE L’UN APPENTIS KN HHI-
QUE, d'environ 16 pleds sur 13 péods,

6u,—UNKE PARTIE YUN APPENTIR KN URI.
QUE, d’environ 14. { pieds sur 12 pleds.

70—UNE PARTIE PUN APPENTIS EN LRI-
QUE, d’envirou 48 pieds sur 7 pleds,

#0.—Environ 130 pleds liéaires de CLGCTURES en
Planches d'uve bauteur de aix pieds

Vente & D1X heures ot LEMLE,

Les Matériaux eur uns Lopin de Terrcformant lex-
tension de lu Hue Workman d la Rus Can-

ning, comprend :

Jo—UNE PARTIE [PUNE MAISON EN BOIS,
haute de 2 étages, ayant une facade de 18.4

pledn linéairesgur 25.6 pieds linéaires de pro
fondeur.

20<UNE PARTIE L’UNE MAISON KN BOIS,
à Zétages, aiienante & ln maison ci-dessus,
ayant une façade de 34.4 pleds linéaires sur
21.3 pleds linéaires do profoddeur:

to—UNE PARTIE D'UNE MAISON EN BOIS,
slienante au No. 3 mesurant 8 plods de pro-
fondeur sur 21.3 pieds linéaires de profondeur.

40.-—lénviron 134 pieds linéaires de CLUTURES en

Planches d'une hauteurde aix pieds,

Vente à ONZE heures et LEMIK,

UN MURCEAU DE TERRE situé au sud de la
Rue Bonaventure, entre les Rues Canning

et Fulford, ayant une fugade de 41.8 pleds i.
néaires sur Ia Rue Honaventure, mesurant
envirob 42.8 pleds linéairen en arridre, par

une profotieur moyenne de 79 pleds. À être
veudu à tant le pied anrré.

Vente & MIDI.

Toutes dimenalons Mites d'après les pleds Ate
glais et le aysième décima!,

Len conditions seront eonnues au temp de la
te.

von JUHN J. ARNTUN,
a Enocanteur,

CEROLE St. PIERRE

LEOTURS PUZLIQUE.

La Meeonde Séance Publiquedu Cercle4, Pierre
aura lieu JEUDI, le 11 conrant,

Lo Bev. Père PAILLIER, O.M.J., de I'Fglise Nt.
Joseph, Ottawa, 1.1), fers une lecture sur

“La Chimie‘ gooompagnée d'expériences.
Le Corps de Musique du C'orcio cxécuiers des

morceaux,
11 y aura des siéges réservée aux Dames.

La Lecture commencera & 8 heures précises,
Entre grftulte.
9 Novembre. Be)

Acte concernant la Failllte 1369

ALEXANDRE VINCENT, de la parolee de
Montréal daus le distriet de Moutréal, cor.
donnier,

Demandeur ;
ve

UKNKY WOLIE, de la cité et du district de
Monatréa |, manufacturier de chatseures,

Duymndeur.

Un bref de Saisie n Cmané où cette cause,

T. BOUTHILLIER,
[Tr

| Montreal, dixtème jour de novembre 1809.64

 

  

VENTE PAR EACAN. VENTE PAR ENCAN.
 

PAR J.G SHIPWAY & FILS.

Aujourd’hui.
VenteCommerciale Importante par

MM. J.G.Shipway & Fils, de Thé,
Sucre, Fruits, Vins, Liquemrs,
de la nouveile Salson et Epice-
vies Française et Anglaise.

JEUDI, EL Nov,—Au Quai à 9 heures.
De Aux Magasins de MM. TIFFIN

à FR£RE, 49 heures et demie,
VENDREDI, 12 Nov—Aux Magasine du soussle

sné, à 5 heures,

J. G. GHLPWAY & FILS

 

PAR BENNING à BARSALOU.

Acie concernantla Faillite 1869

IN-RE

PERRAULT & MERRILL, Faillis.

Le couniguévendra à l’encan à tant dans le £

MARDI, LE 16 DU COURANT,
AU

No. 181, Rue Notre-Dame)

LE FONDS DE COMMERCE
Appaitenant aux Falilis ci-dessus, consistant

#0 ut assortiment considérable de

Marchandises Sèches, &c.,
aus

LI LOTIR DU MAGAGIN,
Cl-devaut coupé par les Falltis, Jusqu'auler Mal

prochatn,
Condition de In vente : 4, 6 ot § mols aves billets

emioniés

PAR HENRY J. SHAW.

Aujourd’hui.
FEUDI, 11 NOVEMBRE

VENTE IMPURTANTE DE

ROBES DE BUFFLE DOUBLÉES
PARDESSUS EN FOURRURES

ROBES DE GOUT POUR SLEIGHS
Venant d'une Grande]Manufacture

AuxSalles de Ventes du Soussigné, 97, Grande
Rue St. Jacques.

Vonte à DEUX heures et demie.

HENRY J, SHAW,
» Kueanteur.

Aujourd’hui.
La Grande Vente de Vaisselle d’Ar-

sent de SheMeld et deCoutelle-
rie de Table,

SKHA CONTINUÉE aux Halies d'Enean du
soussigné, Grande Rue 8 Jacques, TOUS LES
JOURS de celte semaine,

Vente & 10 ha, A.M., et à 3 hs, et 7 ha. P.M.

mu HENRY J. BHAW,
wu Kncanteur,

Batrietdeontreat |
Dans Is Cour de Clreult pour le

Distriet de Montréal.

Le quinzidme jour d'Octobre, mil hult cent
te ot neut

Présent vise
nt: L'Honorable Juge MACKAY,

No. 5687.

OISELLE CATHERINE PUITR. 1
DEMde Ia cité ot du district de Mont

en an qualité de cesslonnalre aux droite et

 

COUR SUPÉRIEURE POUR LR BAS-CANADA,
Le Vingtièmejour d'Uctobre mil huit cent

noizante-neur,
No. 1435,

ÆX-PARTE

Sur la ftequête de WILLIAM MOLBON, JOHN
HENKY ROBINSON MULSUN et JUHN
THUMAN MULSON,lousdes CIt6 et District
de Montréal, Eoulers, et WILLIAM SFRAU-
GE, de ln Cité d'Uttawa, dans la Province
d'Untario, Kouler, le dit JOHN THOMAM
MOLNON et WILLIAM SPRAUUE, en leur
capacité d'Exécuteurs du Testament de fou
THOMAS MO' HON, on son vivant de lu dite

Cité de Montréal, Kcuter., pour obtetdr Ia

vente d’Immeubles dout les propriétaires
vont inconnue,

Qu'il soit conuu, que le dit William Molson et
autres ci-dessus nommés, per leur Hequite dépo-
sée au greffe de lu Cour aupériours sous le dit No.

1085 demandeut lu vente d'un tmmeuble nitué
duns lo dil district, savoir: Un toi de terre ou
“emplacement aitu au faubourg Ste. Marie de in

“Cité de Munitréa), de quarante pieds de front par

“eent cliquante pleds de profndenr, plus on
“ moins, burnié en front par te Chemin du Kal, on
“arrière parles héritiers de fou John l’lokle, d'un
“côté par lus dits Léritiers Pickle, et de l’autre 00-
* 6 par les représentants de feu Hlake, acquis par

“acte de Vente du Shérif du district de Montréal
“eu date du dix-veptlème jour de Septembre mil.
“bull cent tronte-troin, ”

Lequels dite WillisMolson ot autres, Requé-
rauts ulitquant que le dit inimeuble cet vacant,
et que le dernier occupant et propriétaire connu
d'icelui étalt Briget Phelai, veuve de fou Arthur
Nichotson, alors de In Cité de Montréal, épicier, et

il alloguent da plus que par cet acte consenti par
lecdit Arthur Nicholson, devant J. J, (ilbb et son
confrère, Notaires, le quinzièmeJour de Mars mit
huit cent-cluguante, 11 à été constitué une hypo-

thôque aur l'imnseuble ci-dessus décrit pour ln

«mme de deux cent quatre-vingt louis courant,
ei qu’ils réclament du propriétaire actuel du dit
immeuble, alnal quo Lous les Intéréta à eux dus,

Le dit William Molson et autres alléguent de
Plus que le propriétaire notuel du dit immeublecat
Inconnu, et que les propriétaires connus depuis la
date du dit acte ont été le dit feu Arthur Nichole
non et Ia dite fous Bridget Phelan,
Eh conséquence, avin est donné au propriétaire

de l'immenble de comparatire devant la dite cour
# Moniréal, sous deux mols à cuapter de la qua-
trième publication du préseut avis, pour répondre
à In demande des dite William Molson, John
Henry Robluson Molson, John Thomas Molson et
William Mpragge, d-nom et qualllé; faute de quoi
Ia cour ordonnera que le dit immeuble soit vendu
par décrét

HUBERT, PAPINEAU 4 HONKY,
b4—a um Bus

Vente par Autorité de Justice
LICITATION VOLONTAIRE.

Herm vendu parencan public, au plus laut et
dernier enchérisseur, en l'Etude de Fmançes A.
QUINN, Avooat, soumigng, ui No, 3, Petite Rue
St, Jacques, en ia cité et le district de Montréal,
VENDREDI, le DOUZE de NUVEMBRE pro
chaln, 188, à DIX heures précines de l’avant-
midi, l'IMMEUBLE ci-dessous décrit, dépendant

de Ia succession du feu JOHN MCLYNN, € son vi-
vant Entrepreneur et Cultivateur de la Uôte #1,
Luo, en le district de Montréa), savoir :

“Un LUT DE TERRE et EMPLACEMENT, ain
et situs dans le faubourg Hte. Anne, dans le
Flef Nazarelh, en lu cité de Montréa). connu
et désigné aur le plao (ground plan) du dit
Fler Nazareth, resté en minute en l'étude
dE, Guy, Notaire Public, pour y avoir re
onurs en ons de besoin, nous le numéro qua.
tre ceut trente neuf, borné en front par la
rue Colborne, en atrière et d’un côté par Ia
propriété de Sengeant Carnon, de l’autre côté
parle nommé MeNulty, ou représentants,
elen arrière par une propriété uccupée par
les Frères de ln Doctrine Chrétienne, avec
deux maisons à deux étages en brique et at-
tres bôlissen cdesaus construites

Les conditions seront connues atjour de Ia ven.
Le, et auparavant eu s'adressant à

F. A. QUINN,

  

Avocat,
No. 39, Petite Rue Bt, Jacques.

WW oclobre—3> te 1

UUMPAGNLE IVASSURANCEDITR
COMMERCIAL UNION

Bureau prinotpai=18 et, Corn, Londres,

BURMAU DE LASUUCUNSALE, M6et 367, BUE
BF. PAUL, MUNTREAL.

UAPERAL .FLN0000000Borne,
 

FONDS pérosts Ex CANADA... .JO

Departement contre le Feu.
Assurance accordée aur ies effets do Me

eu Articles de Commerce à des Taux modé

Departement surla Vie
Le aucoës de ce département ent sans en

ir payé les pertes et dé i
rerelooathe do ynalos 90 par© 1

reçues.primes
ORLAND, WATSON& bo)
AonPRiat le &

FREDERIOK CULE, Secrétaire, ABTEy

Xam res netious de la fMillite do Louis Hay mund Ples-Onpeut© lner Ire Marchandises en s'ad oidit Hélair, ci-devant maroliand, duimêmesaut au soussigné. tion, Mill,
Vente à VEUX heurse P.M. Demandercue,

T. MAUVAGEAU, MOISE MERCURE, cordonniler, el-devant du mé-
Byndte Officiel, me Hou, malian absentde la mans

u mou uxBENNING & BARSALOU, Tamers,
Encanteurs, Défendeur.

Montréal, 10 Novembre 1988, Bat —
— 1L EST ORDONNÉ, aur In motion de C, A. Vilese em—— — y Ki ul , Aent ES derniere,vimac

Bas-Canana, tant qu’il pre! pur le retourde Médar er
de ulnslers de In Cour Supérieure dusiedeéoniie. flr nde DISSdoitBas-Canuda,

écrit aur le Bref de Hommailon émané en cote
cauxe, que le défendeur à tuba son domielle dans
la province de Québec en Canadi, ol ue peut otre
trouvé dans le dintriel de Mentrés!, que le edit dé-
feudeursoit, pat Unavertissement à être deux fois
inséré en lungue française, das ie papier nouvel-
leu de La cité de Montreas appelé * La Minerve,” et
deux fois en langue anglaise Jans te papier 1100-
velles de wm dite cite appelé The Montreal
Hernld,” notift 4 de comparaîtredevant cotle cour,
et là de répondro & la demnnde de Ja dite deman-
d nOUS deux LOSàprès In derok-re Insertion
de tel avertimoment, et sur te défaut du dit defone
deur de companiltre et de répoiutre à telle de-
mundodans Iw pdrtode susdite, 1 sors permis à In
dite demandereuse de procéder & lu preuve ot Ju-
gementcule dats ube cause Jur defunt.

(Par la Cour,)

HUBERT, PAPINEAU & HUNEY,
“ce

le Montréal, .

 

    

H—p

Province de Québec,Diariode Monier
Dans la Cour de Ctreult pour le

District de Montréal.

Le quinzièmejour d’Uetobre mi) hultsent solxan.
et neuf,

Présent : L'Honorable Juak MACKAY.

No, bess.

LÉMUIMELLIE CATHERINE l'OITRAS, Négo-
clante de la Cite et du District do Montréal,
en su qualité de cessfonnatre aux «ruita et
actionde In faillite de Louis Raymon Fles-
ste dit Heluir, cl-devant marchand du méme
Met, hall,

 

Ievumnderene,
ve

CAMILLE MÉHINEAU, cordonnier, cl-devant
du méme lieu, maintenant ebseutde in Puls-
sance du Canada et demeurant aux Kiabs.
Unis d'Amérique,

IMfendeur.

1L EST URDUNNÉ, eur ls moilon de (, A.
Villon, Avocat de in Demuaiidurense, vi autant
u'll phen pur lo retour de Medard Li. Mereler, nu

des Huissiers de la Cour Hupérie tu Bus-Cuiua-
exerçant dans le Lintrict de Montréal, écritsur

le Bref de ommation émané en Le Cause, que
le Défendeur u linisss von domicile dan: fa Provins
ce de Québec en Cauda, et no peut (tre trouve
dans le Distriet de Montréal, que le dit l'éfendeur
soit par un avertissement à “(re deux fois inséré
en langue Française dans ie pspier-rr uvelle de In
C16 de Montréal, appelé “Lu Minerve” et deux
fois en Imngue Anglaise dans le papier-nouvells de
1a Cilé appelé “The Montreal Herukl” volé de
comparaitre devant celle Cour, vt 1a ¢- cépoudro à
la dermiuide de la dite Demaudercame sous deux
moin après la dernière Insertion de Lel avertisse-
ment et nur le défitit da dit Défendeur, de corpu-
raitre et de répondre à telle demande dans la pe.
rinde muxdite, li vera permise in lie Demmande-
resse de procéder à lu pireuveet Jugetment comme
dans une cause pur défaut,

(Far La Cour)

HUBERT, PAPINEAU & HONEY,
we

Commasderen |
Dans la Cour de Circuit pour le

Distriet de Montréal,

Le quivzième jour d'Octobre mili hult veut
soixante ot 3

Présent :

No. 5086,

DEMOISELLE CATHERINE POITRAR, Négo-
ciante, de Ia Cité et du District de Montreal
en sa qualité de cessiounnim aux druits ef
sctions de ia faillite de Louis Raymond Piles.
ais dit Bélaie,ol-devant Inarchane, du meme
Heu, fai

’ ' Demanderease

    

 

L'Honomble JUKE Mackay.

va

PIKKRK PERREAULT, cordonuier, cldevant
du même leu, maintenant absent de la
[nteseuce © u Canadu et demeurant aux
Ktats-Unis d'Amérique,

+ Dendeur.

iL EBT ORDONNE, sur la motion de C. A.
vilbon, Keuler, Avocat de a demure qu

u'll a le retour de :,Riorcior, uu deshuelern d bsMercier, un des le la l'our Supérieure duBas-La £xercant dans ledistrict ste Moutréai,
écrit sur le Brel

de

Hommation émané ou cette
cause, qtie le défenteur à laira son domirile dana
ln province de Jueboe en Canuda, eL he peut être
trouvé dansle district de Montréal, que le dit dé-
fermieut soit, par Un avertissemment à elre deux fois
Inséré en langue francaise dans le papier nouvel.
leude lu clté de Moulréal, uypele 1, Minerve,”
et deux fois en lungue utygluine duns le papier.
nouvelles de is dite cité sppeté “ The Montreal
Herald,” noting de coruparaltre devant estte cour,
at là de répondre & In demauds de la ‘ilte tdetnan-
deresse, sous deux mois après Le dernière Insertion
do tel averilasement, et sur le défaut dit dit dé-
Cendeurde comparaître ot de répondre à telle de-
mande dans ia période susdite,

{|

nora permis à la
dite demanderesse de procter à ta preuve et Ju-
getnent comme dans une eause par d¢ fut,

(Par la Cour,)

HUBERT, PAPINEAU & HONKY,
u. 60.

Acte concernant la faillite 1869
Dans l'affiuire de

ROBERT BRYSON RUTHERFORD, de Mont-
réa), Marchand-Teilleur, at comme ayant
déjà fait partie de In ci-devani société ilo
RUTHERFORD AXD BioTHER, Marchands
Taslieurs, F'AILLE.

Je, le soumsigne, Davip JS. Oman, de la Cie
de Montréal, Syndic Utticiel, ai été nommé Syn-
dic dans cette affaire,

Les créanciers sontrequin deler leurs réclama-
toos, devant moi, sous un mois,

DAVID J, CRAIG,
Wyndic.

Montréal, 8 Novembre 1989, Blain

Pension Demandée,
Un JEUNE HOMMEBien instruit déairerait

pensionser et loger dans une famillefrançaise. Li
PFYRdrAIS son dinere en ville.

 

  Mudreeser au No. 475, rue 54, Paul,
1 ottobre, n
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COMPAGNIE D’ASSURAN

NORTH BRITISHAND MERCANTILE
CAPITAL.........
PASSIF...

  

 

…#A2838,118 <

REVENUANNUEL £801,801 “

FONDS PLACEfs
#210,000

——

DTABLISSHDMENT CANADIEN

DIRECTEURS
D. LORN MacDOUGALL, Ecuver,

THOMAL DAVIDSON, Ecuyer.

Hox. JOHN'ROSE,
Ministre des Finances ;

GIL. SCOTT, Bouyer,
ox MM. W. Dow, & Cu. ;

C. J. BRYDGES, Bouyer, Directeur Gérant
de la Cie du Grand Tronc du Canada,

How. THOS. RYAN,
S64)na ;

LS. BEAUDRY, Ecuyer ,
velle Com

et Fue,

QUI SONT TOUS ACTIONNAIRRS.

Avocars:—-MM RITOHIK, MORRIS & ROSK,
Mzbæoor:— W, SUTHERLAND, Eer., M. a

HoUs-AGENT:— JAIR ROSS ROBERTHON,
HSFRCTEUR :—WILLLAM KWING.

MACDOUGALL ot DAVIDSON,
AGENTSGENER | E POUR LF CANARA,

—{—

DEPARTEMENT SUB LA VIE.
Quatre-vingt-dix par cent de tous les profts sont divisés parmi les assurés, our l'échelle des

participants,
Las profits sont divisée tous 1es cinq ans,

Les Polices sont indisputables après avoir demeuré cing ans en forcé,

On pout obtenir des prospectus et touges les informations nécemmnires as Buresu de le

Compagnie

premium, selon les risques.
Den Assurances sur les Résidences © les Meubles de Ménage peuveut

ditions spécialement libérales.

P. R. FAUTEUX,
ROUs-AGENT.

Montréal, 5 Mai 1609--208 à

 

AVIS, |

Union Sean paplistedeMontréal
;

"UxION ST.JRAN BAPTIOTRdonne avis qu'elle

aasé uue motion réglumentaire comme suit

Que tout membre gui aura payé touteredevance |

& Union Bt Jean Buptiste d’ici au premier août

prochain, aura droit A sos bénétoss,
Le plus, pussé le premier août prochain, tout

membre qui L'curn pas payé ce qu'il doit & la dite

société, elle prewira ies moyens légaux à Maire;

payer nes megibres mins d'autre avis

l'ar ordre,

JUMN MCCOUGHAN.
20 Julliet--2¢3

AVIS.
Avis est par le présent donné que demande sera

“alts & ls prochuine session de la Législature dela

Province de Québec, afin d'en obtenir un acte au-

torisant ie souauigué à garder les minutes de feu

JosxPH BELLE, Kcuier, Notaire, son père, et à en

donuer des copies authentiques

C, E. 0, BELLE
Montréal, 18 septembre 190011)

AUIS
Est par les présentes donné que demande sers

faite à la Légieluture de lu lrovinee de Québec à
sa prochaine session pour un Acte ineorporant

* Le Collège de Fharmacie de le Proviuce de Qué

bec.”
Montréal, H Septembre 158,

AVIS PUBLIC

Est par les présentes donné que demande sers

faite à La prochaine noesion ce la Légisiature de La

Province de Québec pour

|

néorporation d’une

Compagnie pour la construction et la mise en opé-

mation d'un Chemin de Fer commençantà quelque

endroit sur le Chemin de For de Montréal et
Champiain entre Caughnawaga et la ligne de ls
frontière et uboutiseaut & quelque endruit entre

#L Lambert et Bt. Joan.

SAMUEL J. W. FOSTER.
Montréal, 22 Septembre 180%, 16—)

AVIS.
Jo donne avis que je ne seral reaponsable dau

oune dette CODUNCLSS 60 ION DOI SANS UD OfUTÉ

16—dm

; —

DEPARTEMENT DU FEU.

La Compagnie amure des propriétés de presque toutes les descriptions, aux pius bas pris de

 

ACOOUGUL 8 DAISY,

Transport des Malles.

BUREAU DE Posts, Montréal, & Nov. 1808,

   

AMEMN ONTARIO,
8.00 12.0000a fo
BW... royi008OBIATION 1 or =}

+ 8.16 Rividre Ottawa p. .

QUEBEC,

{Chemin de fer Arthabas. es,
= ‘Trois-Rivières ...…. .
14Ketni ot Hemmingford.

et Sherbrooke.
uébee

ei (0 .

 8.0
a.
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1.00
11,00...
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11.00
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#t Jérome, Ste

: 1héréee
Bt Jean et Station Bt Ar

B40... TOADD........ ......- ae
‘Frois-Kivières par le Ii

8.w......| Nord

 

PROV. MARITIMEN,

   

 

Chaque malle pour Haw
Crane tbedos se fait l’expédi-

‘Uon l’arrivée des va
de New-Yurk
celle N

 

com,
de Terre-Neuve.)

ETATS-UNIR,

on  

 

INDES UCO!DENTALES

Letures, dc, payée d'avance vid Now.
York, sont expédiés €

  

  

 

…#Æ2,000,000 Stg.

Nou! paguie du Gaz de le Clé.
DAMASE MASSON,de lo Maison D. Masson

être faites & des con

   

  

  
   

  

  

   

  

   

  

 

- sulaler. F. $6

|

|Low nouveaux et splondides bâtiments de cette
Halifax, No-M..…....0c0sorfosses lies ons favorite Iront com.

720 abeNo. 5, Rivière du Nerd :

es

L
i

COMPAGNIE DS RICHELIEU
LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

MONTRÉALot QUÉBEC.
À partir de LUNDI,le HUIT Merembreles va

UÉREC MoNT! psDeeaesCaries,pour
% rente Peas Sey: ile, tous les
gpd arenesot endredty 4 cinq vr.

Joo BerniJeudis

où

samedis, & eing bre P, M.
PUIX DU PASSAGE:

Première Classe, Souper 8 Chambre inclus, $3
Seconde Classe si

Les Billets do Passage ot 169 Cabines seront re-
tahoe a4Bireas, sur Jo Que Richelieu, près du
ho:

Compagnie ne sera pasresponsable des Mon-

SESEee
J. B LAMÈRE

nt Général
Bureau dejaCoupage du Rietalion,

atria, IS sept. 1000, wr

again;LA COMPAGNIE DU AICHELIEU
Ligne de La Malle Royale entre Montréal et

Québec,et Ligne Régulièrs entre Montréal
et les Ports des Trois-Rivières, Borel, Ber-
thier, Chambly, Terrebonne,l'Assomption,
Yamaska et autres Ports Intermédiaires.

À partir de LUNDI, le HUIT (8) Novembre, Les
vapours de laenae du Ricbeljeu lulmeront

CE
bec,fous deTou jercredis et vers a

Vapour MosTEAAL, Capt, Robert Nelson,
bec, tous les Mardis, Jeudis et

DA DePISRIVIÈRES Capt. Jou, Duapeur VIRR! ‘apt. Jon,

ryEC
et Vendredis à deux heures P. Se
Vapeur MoUCHE-A-FEU, Capt *

l'arrt <@ du Trots-Kivières Sorel pour BL Aimé et
les po.*s tntermédiaires sur la rivière Yumaska.

a VICTORIA, Capt, Charles Daveluy,

   

Berthier, Sorelet les ports intermédiaires,
din ot Vondredis, & ph heures P, M, a

chabbly et les prris Iotermeniaires, LosMails etnterm
Vendredu à deux eures P, *
Vapeur REEHONNE, Un L. BH. Ro;

‘Terrebonne et l'AssomPHOTAs tes Lundi, a
Vendredis et SBamedis, & deux heures I'.M.

LaCompagnie De Bora pas responsabledes mon-
tants d'argent ou effets de valeur, # molns qu'un
Sgonsiseinent specifiant Ia valeur ne soit signé à

J. B. LAM]
Aft Ge:

Bureau de la Com; le du RiSe om u Riche ei

Montréal, Novembre 158 80

 

La Compagnie de Navigation de
Laprairie.

A partir de MARDI, le 2 Novembre
és et u's avis con! le vapeur

Capt. Hébert, forn
ses voyages comme suit :

De Laprairie—& 7.008. m. et 11,80
De Moiréai—4 10.00 5. En. ét AU p. im

 

28 Octobre—43 x k ROaire.

La Compagnie des Vapeurs de Qué-
bec et des Ports du Golfe.

de la Malle Royale entre Québec, le
veay-Brunswick ala NouvelleEcosse.

Le superbevapeur enfer CITY OF
QUEBEC, Cuapt 1bomas Connell,
laissern le Quai des Indes Urien-
tales MARDI, ÿ Nov. à 4 bPM,

PICTUU, N.le, urrétant & laPointe aux
bres, tiaapé, Peres, Chalbam,

Miramichl, Snedisc et
Prinoe-Edvuard,
Le steamier arte on canneclon à Pietou avec le

chemin de fer d’Halifax, N.-K., & nhediao aves
les steamers de Ulle du Prince Edouard et le
chemin de fer de Bt. J: Nooo detaparen unten
mers internationaux à port, Port! Poston
at Frédericion.

New Custis,
Charlottetown, lsle du

BILLETS DIRECTS:

 

Billets de première clause & BL. J =.
nanJoe rope... “ wr 11.00
avec les repas.

Pour fret et passage, v'adremer à

W. MOURE, Gérant,

G. HRUBACH, Agalb
* 3L Tue Bt.SavaMotea,

y 454. Compagnie Générale Tran.
satlantigue.

SEULE LIGNE DIRECTE POUR LA FRANCK

Service des PaquebotsnPeste de Ia Compa=

gaie Générale Transatiantique, entre
MewsYerk et le Havre, tou

chant à Brest,

  

 

 

 

suitde l’enabaron

  

VILLE UE PARIS, Surmout, Samedi, 13 Nov.

LAFAYETTE Kousseau, Samedi, 27 Nov.
MAINT LAURENT, Lemurie, Baredi, 11 Déc.

PEREIRE Duchesne, Bamedl, % Dec.

Prix du Passage «aOr, y compris le Vin
PUUR BREST OU LE HAVRE:

Première Cabine, $140 | Seconde Cabine, $78

POUR PARIS:

(Y compris le billet dechemin deferdélivré à bord)

Première Cabine, $115—Hecoude Cabine, $78

Ces steamers ne prennent pasde passagers d’en-

 

POUR CHICOUTIMI.

Le Nouveau et rapide Vapour * Clyde,”
CAFT. M. LECOURS,

0 urant

annERrandsIe je Murray, Riv ip

Fin revenant, le “Clyde,” partirade Chicoutimi &
8 heures Limanche après- lnissant ia Rivière
£a Lonsp à 7 A. M, Ie BaieMurray à 10 A. M tous
les Lundis.
Pour plos amples Informations, n'adremser au

Bureau de Ia Compagnie des Hemorqueursda 8.
Laurent, Qual Bt.

A. GABQURY. a.

9septembro—L

RIVIERE OU LOUP ET BAIE MURRAY
Le Honveauet rapide Vapeur “ Clyde,”

CAPT. M. LECOURS,
= NDurant tout le mois de Se)

luissers le Ht. And!
Mereredis et Ramedis matined 7 h
& ln Baie Et. Paul, Eboulement et Baie Murray.
En revenant. laissera le Kivière du Loup & 7 4.

M, ot Ia Hale Murray & 10 A. MA, tous lea Lundis et
Jeudis matins. Pourla commodité des familles
ui reviennent, le * Clyde,” resters su Quai de Is
viére du Lonp tous les Mercredis soim,
Pol Informaus adresser an

paraie lsSonson Hemorqueareda Bi.
: * A GABOURY,Secrétaire.

 

_0 septembre=--1
  

 

EXCURSIONS à LONQUEUIL
A BORD DU

VAPEUR “LONGUEUIL,”
Jusqu't nouvel ordre.

du Pied du Courant & 1.30 P. M.
Len Dimances | 45 Longueuil à 2,00 »,
Et alternativement toutes les demi heures Jus.

qu'à hours au Pled du Courant.
2; J 43

COMPAGNIE do NAYIGATION de L'OUTAOUAIE,

2s   
Steamers dela Malle 1869.

tous lea jours (iesDe MONTHEAL & UTTAW
Dimanches exce| és)arrétant
Como, Hudson, Hoin
rijlon, Pointe Fortune, Grenvil
er, Papineauvite, Brow!

A auperbes ut rapides ateamers n
Prince of Wales, Cupt H. W Bhephefd, Queen
Vigteria, Capt. A. Buwie.
Un truin laisse chaque matin à SEPT Heures,

(les Dimmaneches exceptés) le Dépôt de la Rue Ho-
naventure, en connectiun, & Lachine, avec le stots
mer Prince of Wales {Lejouner) ur Carillon, en
traversant le Lac 8t. is, len ides Ste. Anne
et le Lac des Deux Montagn je Carilion par
chemin de fer à Grenville, relle le steamer Queen

 

via laisse Uttawu 6 6.90 À, Al. ; los passagers arri-
vant à Montréal à 4,46 P. M.
nee comfortieCary] Sets

ne sout sune et levoyugeur Joult le long
la route des scènes ies plus pit ues ot lo plus
séduisanien.
Les touristes désirant faire un voyage d

ment peuvent se procurer des Biil le Retour
de Muütréal à Carillon, bons pour un seul jour au
prix d'un seul blliet.
Los ers puur les célèbres Bources Caledo-
niasefout éburyuén 3 L'Origoal

par ‘ess meroub
les jours &toutes les ulations de la route.

bb pourra se rer des billets de passage
d'aller, retour où d'excursion à Uttawn et les poln!
intermédiaires au bureau, bâtiases de ia Librairie
Mercantile, tus Bonaventure, ous bord du ates
mer,
On susal se promurer des billets d'aller et re-

tour ourGuns au Lépôt Bonaventure,

Steamer de marche DAGMAR,
Capliaine McGowAN,

EN MONTANT.—Lalsse is Bassin du Canal, les
Mercredis et Bamedis 4.8 A.M.
Es DESCENDANT.—Laisse Uertlion, les Lun-

dis & 6À.dis ot Jeudis ASAM. a W. BHEPHERD.Mai 17 188, ™

COMPAGNIE DR NAVIGATION CANADIENNE
MALLE ROYALEet ligne directe pour Heaubar-

nols, Cornwall, Frost Brockville, (mnuna-
ui ’obourg, Port Hope, Lurling-

SoTorontoet Harniiton.

DIRECTE XT BANNS TRANSBORDEMENT.

 

 

  

  

Uette ue ligne comprend les VAPEURS
xx FER DE Le veus Eaunulvante :—

PASSPORT.. Capitaine Sineluir,
CORINTHIA “
gy : Pire
CHAMPION. * Carmichael,
MAGNET... . ‘

L'un desquels laisse le Bassin du Canal, à Mont-
recrasue matin (les dimanches exceptés) &
NEUF heures, et Lachine à l'arrivée du convoi
qui faisse In gare Bonaventure & MIDI, pour Ha-
miiton et les Ports intermédiaires. KR commu-
nication 8 Prescott et Brockville aveo los che-
mins de fer de in Cité d'Uttawa, Kemptville,

 

rth, Arnprior, ete, à Toronto et Hamilton,
avec les chemius de fer pour Colilngw Huut-

; nia, Détroit, Cford, Landon,Chatham
Milwaukie Gulcus, Green Huy, Ht. Pau), eto.; of
avec le vapeur “ City of Torunto” pour Niugira,
Lewiston, tes Uhôtes Niagara, Hufialo, Clevelnnd,
Toledo, Cincinnati, etc.
Lea vapoury de cette ligne sontsans RIVAUX

 

Vtetoria (Diner) pour Utwa.EN DESCENDANT-Lo steamer Queen Vicio- |les

“1 WINERYE, 1 NOVEMBRE 1869.

BANQUE DE MONTREAL.
AVIS est par les présentes donné qu’un DIVI-
DENDE DE S1X PAR CENT sur le Fonds Ca

pital de cette institution « 6té décisré pour les six
Les |derniers mois et que le dit Dividende sers payable

Acette Maison de Banque dans cette Cité leet
aprés MERCREDI, le PREMIER jour de DÉ-
CEMBRE
LES LIVRES DE TRANSFERT seront fermés

depuis le Léjusqu'an 90 de NOVEMBRE prochain
foclusivement.

Parordre du Bureau, £ H. KING,

‘ectour-Général.
Mostsgal, 3 Octobre 1988 pu bic

LA BANQUE JACQUES-CARTIER.
AVIS est par le présent donné qu'un DIVI.

DENDE dp QUATRE PAR CENT sur le Capital
de La Banque Jacques-Cartier à été déclaré pour
le semeatre courant, et sera payable à le Banque,
le près le PREMIER jour de DÉCEMBRE
proshain.
Les Livres de Transport seront fermés du 15au
% NOVEMBRE prochain Inclusivement.

Parordre du Burea:* x corrt,
Caister.

 

Montréal, 35 Octobre 10848

BANQUEONTARIO
DIVIDENDE No. 25.

Avis est parle peésentdonnéqU'UN DIVIDEN-
DE deQUATRE PARCENTàméme le Capital de
cette Banque a 6t6 déclaré pour les six derniers
mois écoulés ; il sera payable & cette Banque et &
ses sucoursales le où après le

Mercredi, le premier Jour de Dé-

cembre prochain.
Las Livres de Transfert seront fermés du 15 eu

20 Novembre, ces deuxjours inclus,

Parordre du Bureau,

BANQUE ONTARIO,
Bowmanville, 28 Oct. 158—4 m 8

Société de Construction Canadienne
DE MONTREAL.

CAPITAL PERMANENT.

PREMIER DIVIDENDE SEMI - ANNUEL

Un ler Ividende de 8 par cent sur le Capital
Permanent, pour lea aix mois écoulés, vers
bla où Béress de la Hociété, le are olsaio
bre courant,
Le liv trans ytt livredetransport sers forméjusqu'au 13cou-

L A. JETTE,
Bocrétaire-Gérant.

—C

CONVERSION DES ACTIONS MOBILES.

Les propriétaires d'actions mobiles qui désirent
convertir en pesmounentes, t ie faire le

etaprès le 15 Getobre et jusqu'au ler Novembre
prochain.

L A. JETTÉ,
—_——

Dépots et Preéts.

La société de Construction CanadiennedeMont-
réal reçoit des Dépots & intérêt.
Elle prête sur propriétés 1mmobilièrei som-

me de F100 et plus "par
Les prôts sont pour sets 8!

puisa ivantqu ieESvor me

betaeatrant.
tute
Vompagnie d'Assurance Mutuelle

CUNTRE LE FEU

De in Cité de Montréal.

DIRECTEURS:
BENJAMIN CONTE, ÉCR., Président.

H ÀR HUBERT, ÉCR, |ANDRE
1KRE, ECR.

 

D. FIBRER,
Caiss er.

LAFIBARE, ÉcR
A. C. LARIV] » |JEANBTR HONIER, Kon
HoMUALDTRULEAU,ÊCF |NASVILLENEUVE, NOK
Jamas ki MULLIN, Ko, |FERDIND. Prisux, Koa

Ly prizicipe sur lequel est bâsée notre Assuranes
Mutuelle esl certainement le plus éconaimique et
Je sûr johaque année l'u prouvé depuls

système d'amurunce « eucore l’avantag e
re national, pulsque ce sont dev Canwdisus got
d'agsureut entre eux, et se dispeusent ainsi d'alier
verser leurs primes en des mains étraugôres.

MW'ailleurs, les com, d'ussurunce basées sus

ub autre principe, reconnaissent l'excellence du

tème mutuel, et il ne peut y avoirde rque

re l'imprudeuce où l’ipexpérieuce dus uis-
tratourw et de la direction, ce qu'a fort bien compris

potre Assurance Muluelle en cLoisissant des Direc-
teurs expérimentés, el qui suvent comment éviler

les inconvénients ét parer aux défectuusités qui
ax'staiont avaut 1550, Ajouluus à cette garantie la

prospère croissante de In société actuelle depuis
quelques sunées qu’elle existe, et nous somnes

certains d'un succés constaut et marqué pour l'u-

venir, oi sels sans auguienter les taux d'assununoe
ui ne sont guêre Jue, Lu Muoitiô de Ceux qu'ou exige

les autres étés. .
Bureau de la Compagnie est au Nos à rus bt.

Macrement.
ALFRED DUMOUUHEL

Haorétaire-Tésori
Montréal! _etobreBob

BURBAU

L'Assurance Malede la Gé
Les Membres de cette Compagnie sdnt notifés

qu'une répartition de THULS l'AS CENT à 646

duciurée sur leurs billets de prime consetitis à la

 

COLLÉGE

COTE-DES-NEICES,
Prèa de Montréal

Cette institution, d

nombre toujours t de ses élèves,

Un des sites les plus
de la montagne de Montréal, et
de la viile, elle rend muins pénibl

facilement.

enfants à lu campagne, sous l’uile de lu Rel

vertus chrétiennes.

ront y demeurer jusqu'à diz ans,

famille leur serunt prosiigués

Jeunesél

s avec Un égal sotn.

Géoyra
les bases de leur première éducation, rendue «uses
agreatio que

ns et des ments appropriés à leur âge.

CONDITIONS DE LA PENSION.
1 L'année scolaire est de dix mols

fants au ooliege pendant les vacances.
do, Le prix de lu peuxiou est de $10.00 par

a

atse charge de la propreté des chaussures,

tier, sans déduction.

maison
table et se chargera du blanchi

70. Les frais
psounpris duns le prix de la

particulids
sveclesu

vo. À ci
eur de l'étatlisseinent,

conduite, le

enfants CH. VILLANDRE,
supérieur.

26 octobre—41 tm ke D ’

Garuntie el controlée par le Gouvernement
A MONTANT DE

de Franes qui doivent être rem-
boursés par £00,000 Primes,

EN DOUZE TIRAGES ANNU:LS

prix de 20a 50,000 france, 10 & 4,000, WU & 400,000
814 .300,000, 20 & 100,000, 20 @ 5,09, 12) 8 4,000, W
80,000, 171 À 20,000, 353 A 10,000, KZA 6,000, ote.oto.

du gouvernement.
Le prix d'un billet est de... 25 fr. £ 1 stg.ou $

  

truites sur suctins place d'uifisires en Europs.

tirage.

«es villes transatiantiques

prix de 300,000, 200,010, 10,00, 100,008 francs, ste.

6s avec oôl: rité et sous le direcLion de

CHARLES HOLLE,
Maison deBanque 8 Kruskort-gaeieMs

wwe no), lits Xara

DU DR. AYER

lité naturelles.

est à la fuis agréabl

miuf, avecle brillant et ia
cheur de In
préparation a la vertu de don

sMes chauves   La follicuies sont détruites ou
téexn.

comme certaines préparations, Il les tient
et leur donne de là vigueur. En en fuisant ur

tomber où sie grisonner eL conséqueno ment la cal
vitie.

Less ploie simplement comme

ARTICLE DE TOILETTE,

  

 

NOTRE-DAME DU SACRÉ-CEUR

irigée par Les Révds, Pares de
tte Croix, est une aunexs du Collége de Bt. Lav.
rent, devenu trop pelit pour pouvalr contenir le

Bises à la place de l'Hôtel Believue, alle oseupe
réables et les plus malubres

en proximité
aux perents la

séparation de leurs enfants qu’ils pourront visiter

En conséquenne, cette institution offre aux fa.
milles une excellente occasion d'éleverluna

qui n'omettru riepour conserver leur innaceuce
et déposer iiuns leur cœur Je germe de Lutes les

is seront admin au Collége de Notre
Deaine du Sacré-Cœur dèsl’âge de ciny ans et pour.

Les soins particulier dontlis ont coutumed'être
danu

Rien ne sera épargné pour le développementdes
facultéspuyeiques, ntelleetuellenet morulesde ces

ves ; leu meilleures méthodes seronteme
Pioyées à cut effeL Un enseigne lc français et "ane

La lReriture, les
miers Eléments du Caleut, de l'Histoire et de

hls, Finstruction Heligleuss, formeront

ible par de fréqueutes récrén.

20. Les fumilles seront ilbres de lainser leurs ot-

mois,
puyubles par trimestre, d'avanceeten argent bane

le,
40, La maison fournit la couchette et la paillasse

50. Tout mois commencé doit être payé eu en-

60. Moyenuant une somme de :Lu la
re un lit colaptet avce Racesde

6 médecinet d’intrmerie ne sont
pension.

Les parents qui désireraient des conditions
res pour le vestiaire, devront s'entendre

le trimestre les parents reçoivent
avecle montant des dépenser, des notes sur la

travail, le succès et la santé de leurs

Dernière Grande Loterie d'Etal

199 Mflitons de Florins ou 250 Milllons

De telle sorte que le premier de chaque mois aura

leu un grand Lirage, dans lequel l'un tirora des

jusqu'à 300 france pour les prix les moine élevés,

que l'un pourra éventuellement pour chaque bon

Le soussignô enverra des billoùs (Lans lescontrées

les plus Clolgnées, pourtous bil'ets de Banques, où

Las liutes destirages neront ponctuellement en-
voyées (cars aucune charge) à tousceux qui auront
pris des billets, pour ruontrer le résultat de chaque

Les prix aeront payés à qui de droit dans toutes

Kn Allemagne seulement j'ai payé à ceux des

anuscripteursqu's lavorisés la chance des premiers

Les ordres accompagnés de remise Berotit ex0cu-

RESTAURATEUR POUR LES CHEVEUX

Pour donner aux Cheveux leur couleur et vita-

l'est un article de toilette qui
le, puref

propre à la conservation des
cheveux. Les cheveux gris x
ayant changé de couleur soo!
Ulentôt rendus à leur € t pr

cuncese, Celle

ner de ln force aux cueveux, de
les empécherdetomber et rou
vent de les fuire poussersur lesfiien ne peut Et ricoavrer 6e toit avec le maeilieur
restaurer les cheveux quand les

Commeil ne contient aucune de res substances
délétéres qui 1endent certaines préparations dan- —_—

goreuses pour lea cheveux, le Mestaurateur ne
ut que leur faire du bien at non du mul Bi on

DEMEBNAGEMENT.

ment ses ansis
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VENTE PAR LE SHERIF
AVIS PUBLIC est par le présent donné que les

terres ot ténements ci-dessous mentionnés seront
vendus aux temps et lieux respectifa rrentionnés
plus bea, Toutes personnes ayant à exercer, à cet
égard, des réclamations que lu régistrateur n'est
pas teuu de mentionner dans son certifeat en
vertu de l'Article 700 du Code de Procédure Civile
du Bas-Oanads, sont par les présentes requises

de les faire connaître suivantlu lot. Toutes oppo-
sillons afin de conserver pourront être filées dans
asoun temps, dans les elx jours qui swivront Le
rapportdu dit bref,

Venditioni Bxponas.
De la Cour Supérieure—Disiriet de Montréal

District de Terrebonne, à savoir: LA CU]
Ne savoir EE

DÉPOT ET DE PRET DU HAUT-CANADA,
corps polltique dûment Incorporé par et où vert
d'un Acte Public du Purloment de cette Provines,
demandeur; contre JEAN-SAPTISTE DAUUBT,
de la Paroisse de &$t. Eustachie, dans le Comté des
Deux-Moutagnes, Ecuyer, Membre du l’arlement

Provincial, Défendeur :

Les dites terres et tonements décrite dans la
Cédule marquée À, annexée au dit Bref, comme
suit, savoir :

L—UNE TERRE située dans la Paroisse de 84
Kustache, dans Je Comié des Deux-Monta-
gnes, dans le District de Terrebonne, conte-

nant trois arpents de front sur quarante ar-

pents de profondeur, plus ou moins ; barnée
en front par ie Chemin de ia Reine, on ar-

Tière par le Chemin de la (0teBt. Lols, d'un
côté par la terre ci-après désignés, et de 'au-
tre côté par Jean-Baptiste Proulx-—avec une
grange, une maison et autres bâtisses dessus

construits.

2—UNE AUTRE TERRE situde au même lieu,
contenanttrois arpentsde front aur quarante
arpents de profondeur, plus ou moins; bor-
née en front par le dic Chemin de la Reine,
en arrière par, le dit Chemin de la Côte Nt.
Louis, d'un côté par In terre ci-haut désignée

et de l'autre côté par Michel Lebuis—avec
une maison en pierre, granges, remises, éta-
bles et autres bâtisses dessus construites.

Pour être vendues à la porte de l'Eglise Parois-
sialg de 1a Faroires de St. Eustache, le VINUT-

ae de cinq billets. 00 «4 w

|

DEUXIÈME jour de NOVEMBRE courant, &
“ou dodouse billets... 0 * 8 “ 4

|

ONZE heures de Vavant-midl.

« « devingt-quatre bil. 400 + 16 “ %

|

Ledit Bref rapportable le Vingt-Cinquitmejour
de Novembre courant.

ALPHUNSE RABY,
Sherif,

Bureau du Shérif, |
Ste.'Bcholastique, 6 Novembre 1889, 85—d

 

Des soumissions cachetées seront reçues par le
soussigné Jusqu'à

Lundi, le {5 Novembre courant

A à ERBURRS P. M.,

Pour les ouvrages suivants :

POUR ENLEVER LE VIEUX FERSLANC OU TOIT

PRISON DES TROIS-RINIERES

t

hs reste peut être conserve par[A FERBLANC CHARCOAL IC

cation de ce Hiquide, Au Heu de salir les cheveux
pres

de temps à autre, on cmp ohera les cheveux 5
Posé à 84 ** d’Echantillon,

agrufé au bout et an milieu de chaque feuille ec
cloué avec trois clous dans chaque agrafe.

Les soumissionnaires devront mentianner un
prix & tant par 100 pieds carrés en superficie.

Aucune avance ne sers fuite dans le mesurage
de l'ouvrage et il n'y uum gue ia partie viaible du

> x Deque Jour & ; et présentent aux voyageurs par fection de tre pt hie, Ne ferblano qui sera toiséé.

signé par mol. J. 0. MERCIER. Now.Yor= d'où parieut

‘es

autres

|

; trepont. LE arrangements des avantages que bulle sutre

|

dite Compagnie, pour l'année finisent le ler Uc- tenautrechoseHepeut6nragraood pas Le Dôpartement ne sera pas tenu d'aceopter la

Montréal, 35 mars 1880,—108 | Ponr Havane et Indes Uceidental amp) Poine médioncx gratui, ligne puisse offrir, Lis passent par tous les rapides

|

tobre 1888, Laquelie répartition est payuble mmé-

|

môme le coton biauc, et Cepebdant dure long-
o {rotoeis/irate ad LE Bh Les voyaguurs américains qui vont sur le contl-

|

yur je st. Laurent et au milleu du besu psysnge

|

dintement au Buresu de la Compagnie No. 3 Rus

|

temps aur lea cheveux en leur t tin boay

|

PUS danse ni aucune des eoumissions,

ane, tous les Je . nent européen où Jud en revienuent en prenant du Lac des milles lle pendant Is Jour, lustre otun parfum délicat. J AIS,

Avis Public uur Bt. Thomas, les Indes Gocidens Be amir de cette ligne évitent les risques Inu-

|

“La pius setive expédition ssl donnée au fret

|

4Hacrement, Montréal, Sun part , D, En. LION,

@ et Bréali, je Z3éme Jour de | ies du voyage par les chemina de fer unglals et udant que les prix en sont aussi bas Ue BUT Par ordre du Bureau de Direction, re.

chaque mois de la traversée Magobie, tout on vépurunaut

|

fu vaisseaux ordiriaires, Dr. J. C. AYEIR & Cle, |rarement d'Agriculture et

Ext par le présent donné qu'application sers faite GRANDE BRETAGNE. beaucoup de temps, d’eshuis et d'argent On donne des billeis ce passage pour se rendre AUFRKL DUMOUCHEL, . . . ’ des Travaux bin

& ie Législature de la Province de Québec, « s| F 1m Ligne Cans-Uenne.. Vendreds . 2.0 GEU. MACKKNZIE Agent, Broadway, directement par le chemin de for du Great Wesle

|

g3um Mecrétaire. Chiraiste pratique, Lowell, Mass. Québec, 5 Novembre 8s

prochaine asesiou, puurl' tacorporation d' une Coin. goCunard,vidNX Lundi... 2.5% TW. GRIFFITH&i ‘Un peut se urer des billets aipsi que toute vo - - PRIX... . 82.00 N. 8.—Les journaux ne doivent pes reproduire

paguile pour In couatruetion d'un Chemin de Fer,

|

Brome0e Reqe

10

ets >» Coin aNL GRIFFITH&CIot

|

1nbelmation M. Ruszar McEwen, au du L. 8. COT HENRY SIMPSON à Crx, Montréal,

||

“222 Autorisation écrite de co Département.

depuis ie VIe de Ki sean au Bassin de Chambly, arr ree 19 juillet-061 à rear."

|

fret, mu Hasaln du Canal; et su Buresu 73, rue Bi. . cenaGone

|

UT

avec pouvoir de prinnyer ledit chemin Jusqu'à Jacques. ALEX. MILLOY Agsat. AVOCAT, L. L. B. 2juin 1M0-290—a 0 E

quelque pin sur le ('hemin de Fer du Grand

|

6) Les uaos de la malls par ies ciare soat ouverts Malle Royale ligne directs, 0 due kee By

de 5. lU A. M. & 7.10 P, M
ouverts jusqu’à 1.407, M,

 

Trono entre st Lambert et BL Hilaireet de bâtir |Lo do
tals Qala et autres copaLructions qni pourront slre |

COMPAGNIE DES VAPKURS Bureau, 78 rue St, Jacques,
Æ À OUEANIQUES DE MONT.

|

Montréai, 8 Hept. 168 20—Rue St. Vincent—20
REAL noun contrat uve letion.
veruement Canudlen pour le Province de Québec, |

Cherry Pectoral d'Ayer,
 

—
_

 

 

  

Jugés nésemnures à l’upération efficace du dit che-
-—

min, aertlaa

dé

Pondes 18 transport des Mailes un CANA-

|

District de Montréal. SM. COTE sulvra les Cours de 81. Jean d'iter-

|

Pour les Maladies de Gorge des ronches, tel
Wu, COOTE. en boites à isttres dans ise rues sont visitées à BA et der ETATS-UNIH-—Arrangements w'élé, A vile que Toux, Jlhumes, Toux Sèche, Bron

se sean.tertembre ol hsm BATTVRELe Dimanabe à Eepapers out enregatrée pour Londonder Cour Supérieure, Montréal. Moatréa), 3 septembre 189 oak chites, Aathmeet Contomption,

eee erpool, » No. 307. Aucun remède probablement n’a Jamais été

AVIs PUBLIC pitLignedaIMalledecetteCompagnie pe corn: Dans l'instance A. MATHIEU, aurai digne,dan done"irefaéd
“

Ci ' u

EST PAR LiDS PRLMENTES dunué qu'une pouvoir,conetraita à Clyde, Stwameruen orci

|

La MAIRE, les ECHEVINS où se CITOYENS ; éicollent remède POUT CONS ut imal,inol

demande sors fuited Ia prochaine sessiah Je la de ls Cité de Montréal, AVOCAT, L. L. 8. pulinonie, Pontiant uno longue marie d'unndeset

||

ca personnes annonçant dans 1a Gasette à

Légisiatture Provincinie pour la passation d'un

Acte pour incorpoter la Cité de Montréal avec des

amenuements de la nature et de l'objet suivants:
“Pour réduire le nombre des Représentants,

changer la qualification des Electeurs et donner
des pouvoirs plus étendus au Maire.”

H, STEPHENS,
Président du Comité Exéeutir,

Auuosiatiun des Citoyens de Montréal
T. K. RAMBAY,

Hon. #ecrétaire,

AVIS.
— .

Demande sera faite les propriétaires sousni-
pe aur les côtes Non, Mad et Uuent du Nouveau
1metière de Notre-Dame des Ne dans fe Dis.

trict de Montréal, & lu prochaine session de 1a Lé-
glalarure do Ia Province de Québec jour un Acte

r 9 rappel de Lelles sectlviis Je l’Acte de la
ite Législiture 58, Viel, chap, ¢4 se rapportant &

Lexpropriution de 16 propriété purir l'élargissement
dudit Cimetière et € Ia nomination de Commis
outros ainsl qu'd d'autres (isyrxitions ayant rap-

v-ams
  

   

 

 

Port à icelles,
Will IAM TAIT,
‘A CK MCKENNA,
M. M SEEN
Meb, BIMPSUN.

2Uctodre. 4i-a dm k

Avis est par les présentes donné qu'il sera pré-

aenté, à le netsion prochaine de la Législature dn
la Provinos de Québec, un Bill pour œnûrmer

l'arpentage et le bornage de le Ligne de division
entre les WwWusbips de Urautham et d'Upton.
6 novembre. #—dm

Demande à la législature.

Ube demande sera faite & la prochaine session
da Parlementde Le l'rovince de Québec, pourl’its-

corporation d'une Compagnie pour macademimr
lo chemin de la Cote entre le Village de Longueuil
eb celui de Houcherville, ety pereevolr dea phages.

 

 1.8 nom de is Compagnie sers ‘ £a Compagnie de
Chemin à Hæœrrières de Longueut! et Boucherville,

 

Chemin de Fer le Grand Tronc du Canada

190-ARRANGEMENTS D'ÉTÉ—1068
Les Trainsislssent maintenant la tation Buns-

venture comme suit .

: PUUR L'OUEST :
Express de jour pour Ogdensburg, Caws
eehingston, Belleville, Toron-
uy, Guelph, London, GodeBrantford,
rich, Hultaln, Détroit, Chicago et toutesNE seJen atitres pièces de !'

Express deo sult do do LL.
ih d’acentumodement pour Cornwall

 

    

  

  

   
  

   

 

Seondinavian 2060 tone... (En construction]
Prussian - Luatton, HN.   

 
LIGNE DE LIVER-

   

    

 

elles stations intermédiuires .&I0P M| Les HTRAMEHS de In
Train Omnibus peur Kings POUL (faisant volle de Liyerpo chaque JEUDI
tious Intormédisires … 7.15 A M et de Québec ehaque arrétant & Loch

Trans pour Lachine M AM, midi, Forte r recevoir à bord mettre & terre
SPM, 0 PW, 800 1, ML en Salles of leu Pausegers pour l'irinude et
Le train de zon Mids, va à in frontiôre, l’Kounne) inieseront Québeô comme sul :

FOUR LE H "EST. NESTORIAN, La
UD KT L ORTH AME

Train Omnitos pour Iniand Pond © Les * OVA MCOTI
niations Inlermédiaires...…. Ww ORAVIAN..

Express pour fon … inal IBERNIAN .
Kprran pout Now.Yorid ot bosion vid is PERUVIAN.

ermout Cential.. sue - CNPN
Kxpreas pLur Québec etIsland Pond. ... £00 4 M

Esai 10LasChampaar Boru Jl .
lington et Hutiand, [ ' PM

de Nuit juébeo, Intund
Gorham st Port Sa

 

 

Lee Steamers de ls Li Spfn
  

land, AITtent one jasguwr
dreMontréa) et Island Fond & Mt. Hilal. eu eretHT ) partirent de Tabb
re, st. Hyavinihe, Act, Richmond, somme suit:
Mherbrouite, Waterville et Canticonire,
a

an

dosti ar eh SoJOLIE M BT, ANDREW............... i} Novembre
Jour ehnque con

vagymarqut checked), voi de nuit,
Læ train de 400 p. Do. va jusqu'à ls Ligne de la

Province.
Le stesmer intin Int-nes Portiand tous les Ha

medis Apran-Mid) (apres arrivéeda train lais
Mon! le vendredi un pour Halltag, Nouvel
Kensse, et retournant le Mercredi.

bord
rornet toutes facilités vu

la

 

a —udancenvec je Chemin
je Grand Tronc, ‘«insent Port!
et Jeudis & 6 La, I’, Mpour Ht. Joan, N. B,, slo,
‘Up potl ne procurer

et paies Miatlon« de In Corn pagnie.

départ

 

de détails et le anramen |CATEBriBatous Les trains aux diférentes wit iocs Ureroshuton acreet} à
veaux ÿ y
rande Rue ues,

ou D. J BRYLGES ppousberville, 7 Novembre low. s3-dip Mentréal, 10 Novembrewa v

onmfort excellent Pour lespasts.
te fret Los

mpagnie Internationalde Fat
foun lee Londls,

les Billets à Lutes les prin-

Bonaventure et 35

 

Un Chirurgien d'expérience est & bord de oha-
que valseenu,
Lescaninesne sont pra etenues & moins d'itre

LAL A
Pour fret et autres particularités, Siren?
A Portland &J, L FARMER, OÙ & vou @ AN.

A uêhec À ALLANR, RAE & Co. ;

rtfoeLi
Ativers, & A Ga, BRHMITE àCon & Hottardam, à
PASÏTTUANN & Zann i!

  

   

 

  

 

x &
e stroul! & Ulsagow, 8 JANES & ALEX

Aus. Clyde street Liverpool, & AteEinRacedTGImr BLA
montrée,SevérieatOtmane Requtrants cn expropriation sur les

Rues William et Canning,

.r

PÉTER W. WOUD, manufaeturiur de la Cité de
Moutréai, re.

Avie publlo est par le présent donné que les re-
quérants ont déposé au Cireffe de cette Cour ln

somme de deux cent. soixante et olng dollars et
vingt-cinq cantine, prix et compensation de me
meuble acquis par eux par voie d'expropriation

forcée et suivant le statut 27e et Victoris, cha-
pitre #9 et dont lu description est comine suit

avoir:
Un morceaude terre triangulaire, Avec partie de

de bâtisse run-érigée, borné au sud-est pei
morceau de terre réservé par in “St. Gabriel
dtydrautie Company.” pour la continuation
de In Rue William, su sud-ouest, partie par
un morceau de terre devant être conoôdé &
ia Corporation de Montréal par Atiguatin

Cantin, pour Le continuation de ls Rue Wil-
Ham, et partie par la propriété de in aucoes
sion Medmond, au nori-ouest par le résidu
de la propriété de Peter W. Wond,

Et 11m été ardonné que par un avis À être Inséré
deux file par namaino pendant Lrois semainescon-
sécutIves daim deux papiers-nouvellesde cette cité

de Montréal, l'un en anglais et l’autre où français,

toutes personnos ayant droit de former opposition
sur tels deniers f'uprant appeléon si notifiées ot elles
sont par les prérentos appelées et notifiées d'avoir
& le faire par écrit au Cirelte de la dite Cour, dans
les sta jemre qui sulvront les trois semaines depuis
lu première Insertion du présent avis, poèr ètre
procédé aur Icelloa, suivant 1a loi.

HURENT, PAPINEAU & HONRY,
pos

  

B tu noter|
FOWLER & ROT,

AROKITIOTES,

Sanai

  
   1308y. ui

88, Flue 8t Vincent

MONTREAL
26 mai n

GUSTAVE A. DROLET.

AYOGAT,

30—-RUE ST. VINCENT—NO. 30

Porte voisine de Dumas. & RanwvirLa,

Montréal, 51 Mal 169. 21

DUHAMEL & RAINVILLE,
AVOCATS,

28 RUE ST. VINCENT, MONTREAL-

tomar LbUnauet | Manut PF, Rauevinne

Montréal, 11 Mai tv, so

A9 1 14.
MM, BUURGOUIN et LAOUSTE, Avocats de

Montrésl, viennent de former uue société, où Lien-

uent leur Bureau au

No. 61, Bue ft. Vincent, Montréal.
H. SUUNJOUIN, 4 U, LACUNTE,
16 mai mr
J W. MOUN'Y, M. D,

22, RUE STE. MARIE,

lu Traverse de Longueuil, Montrés

 

A. D.JOBIN,NOTA,

 

A

TRANSFURTR BUN STULS
part LE

Bureau de ln Commission Belgneuriaie

“INDIA CHAMBERS"
M étage, chambre No. 6,

Ne. 18—RUE DE L'HOPITAL— Mo. 18.  28 février. gta

 

parval lu plupart des peupies, ce re n
Que gagner dans l'estirae de l'opinion publique,
partout où I! s'ent fait connaître, Mon onructère
uniforme of as puissance à guérir les diverses nf
fections des Bronches et de In Gorge, l'ont fait
connaître crmime un protecteur efficace contre Ces

maux, En meme temps qu'on peut erfaire Usage

dès l'origine de cer maludies, méme chez les petita

enfants, c'est auval ls reméde plis efficace que

l'on puisse edminiatrer dans iracns de consomp.
tions naisaaniten et dans lon dargerettres atfoctions

den gorge ot des bronches, Comins spoil

enntre len subites nitaques do croup, chague

milie devrait «n tenir ches vol, ot conime il irive
Aunsl que peronne n'est exem pl de contracter de

tempsre, frotd ou tanrhitimie, tous devraient
se Inunir de cet antidote.
Bleu que la consomplion Une foin déterminée

anit inevrable, cependunt un grand nombre de cas

duns lenquels Ia maindle parol-sail chronique, ont
été radicalement guéris, eL loprete ont pu re

enuvrer la ranté grâce à l'eMencite du Cherry

Pectoral. Tel eat son empire nur fun tes déxor-

dres den poumons et de In gorge que les plua ohsti.
nos ne pouvent lol résiaisr, Sunn rien je peut

les guérir,ils mubiment l'influence du Cherry
tori et dinparoisaon
Lew nantes elles Orateurs, trnuvent en lul une

he
hme eat toujours sonlagé el quelqbefols

BOProneagutrirsent ordinairement en
Fis fréquen:mentde petites dnses du C3

orat :
à un RAume et la Tous, l'an ne saurait tron.

ver plus excellent remêdo. Qu'onen prenne trois
doses par jour, qu'on se motte len plede dans de
Peat chaude le soir, Jus‘ os que lv mel dispes
Tainoe.
Pour I' Inftuenga, Il fant on gir deméme,quand

elle nifecte Ion poumons of fa grrge,
ir 18 Tur Nbehe, proneg on do petites doses

1rols où quatre fois par Jon,
Pour le Croup, don on d'abondantes doses

Jumyu’'d ce yue in mui dinparmixse,
Aucune famille ne devenit se priver do

ore, #L avoir foutours en maine en oan d'utine
ques des niadliton maladies Un uxege de temps à
autre epangne souvent au patient time grande soul
france et tin granit Masque. Parents, tenes. lo duis
vos maisons pour Ine exigences qui pourraient
survenir. 11 paul vous sauve? des vies qui vous
sont chères. .
Mes verlux sont ol Foro onhnties que

NOUR D'nvoie pan d'en pubitor auoun e
fleat, n1 Faire plus que d'assurer to publio que les
mellipures qualités qu'il possdde, se conservent
toujours en ini.
Dévaré parls Di, J. U. AYKR 4 O18

  

 

  

  

 

Chl. t ysl il Mass,mueRaaeRe oo
n N àUTHENRY arma Te

of
Mootobre-diqua 80

  

nada, suivront les réglements el-dessous :

… Wacdreeser à ‘La GazetteduCanada,”Uttawa

anads;
& Indiquer ie nombre de fois que l'annonce doi

paraître

& Inclure Invartablement le prix de l'annones,
qui, sans paiement d'avanée, ne sern pas insérée.
Les taux seroni de 8 centins pour lu première fois,
et 9 centins chaque fois nubséquents que paraître
l'annonce, parligne de neuf mots.

Les abonnés devront ansel payer d'hvance, à
raison de $4 par année, et leurs noms seront LI
4 la fin de l’année, at l'abonnement t'a pan été re-

notivelé par un nouveau puiement.

Chaque numétu de ln Uarette se palern séparé-
ment 10 ceniina, et les personnes désirant en rece-

voir, devront envoyer ce moutant d'avance éguie-

ment
UEURUE K. DESHARATH,

Imprimeur de le Reine
Bureau de ‘Emprimeur de is Reine,

Utiawa, ler votobre 1868
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